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La Situation reste confuse 
[ en Russie 

Paris, 16 novembre. — La situation est 
fle nouveau très obscure en Russie. Kerens-
ky est-il à Pétrograd ? S'il y est entré, y est-
il le maître ? Le mouvement léniniste est-il 
étouffé? Les comba.ts continuent-ils enco-
re ? Voilà les questions que l'on peut se po-
eer, mais auxquelles il est difficile de ré-
pondre. Il faut nous borner'à reproduire 
les télégrammes reçus dans la nuit. 

Stockholm, 15 novembre. — Les dernières 
"%>ïiouveiles parvenues ici sont moins bonnes. 
Ile comité de salut public n'a pas encore 

réussi à affirmer son autorité et il semble-
rait que Kerensky non plus ne serait pas 
encore maître de la situation. 

Les communications télégraphiques aveo 
la Russie sont complètement interrompues 
ttepuis mardi. Les voyageurs arrivant d'Ha 
paranda fournissent des informations très 
contradictoires. Les seules choses à peu 
près précises qui paraissent s'en dégager, 
indiquent que le comité de salut public pour-
suit son action et que l'armée ne marche 
pas avec les Bolcheviks. 

Les Promesses de Kerensky 
Pétrograd, 14 novembre. — Des détache-

orients mixtes de Kerensky sont concentrés 
yprès de Pétrograd. Kerensky a lancé de* 
^proclamations déclarant leurs adhésions a 

la révolution, garantissant la suppression 
des Bolcheviks et le transfert des pouvoirs 
aux organisations démocratiques. Ces orga-
nisations comprennent un préparlement et 
un comité pour la sauvegarde du pays et de 
la révolution. Les cheminots ont envoyé à 
Kerensky une délégation lui demandant de 
s'abstenir de prendre des mesures agressi-
ves contre les ouvriers et la garnison de 
Pétrograd, 

Kerensky a déclaré qu'il ne poursuivait 
pas une conduite agressive et n'applique-
rait pas de mesures de répression dans le 
cas où des partis socialistes arriveraient à 
un accord. 

A 
Les Négociations entre Kerensky 

et les Bolcheviks 
Londres, 16 novembre. — On a reçu le té-

légramme suivant : 

Pétrograd, 13 novembre. — Les négocia-
tions se poursuivaient lundi pour la créa-
tion d'un gouvernement socialiste et l'offre 
de conditions au Syndicat des cheminots. 
Pendant les négociations, la grève des che-
minots a été ajournée. Les chefs des partis 
Bocial.stes ont offert aux bolcheviks un ac-
cord sur les bases suivantes : 

1. Désarmement des gardes rouges; 
2. " La garnison de Pétrograd sera placée 

>ous le contrôle de la municipalité ; 
3. Les opérations militaires cesseront. 
Ces premières conditions ont été accep-

tées. 
4. Garantie absolue serait donnée que l'ar-

mée de Kerensky, en pénétrant dans Pétro-
grad, ne tirerait pas un seul coup de feu; 

5. Elle s'abstiendrait d'exécuter des arres-
tations et des perquisitions de maison en 
tnaison. 

Si un armistice était conclu sur les bases 
précitées, les négociations commenceraient 
par l'organisation d'un gouvernement com-
prenant tous les partis socialistes, à l'exclu-
sion des bolcheviks. Le programme du nou-
veau gouvernement devra't être le suivant : 

1. Conclusion rapide de la paix; 
2. Transfert de toutes les terres aux com-

missions agraires; 
3. Convocation de la Constituante à la 

flate fixée. 
Les bolcheviks souscrivent à toutes ces 

conditions, sauf qu'ils réclament être repré-
sentés dans le nouveau gouvernement, et 
que le gouvernement soit responsable en-
vers la nouvelle comm'ssion exécutive cen-
trale des députés du Soviet. 

Les bolcheviks ont refusé la proposition 
B'u.n armistice de trois jours. Ils ont exigé 
avant tout armistice l'acceptation des con-
ôitions qui forment la base de l'accord. 

Les Hostilités suspendues 
Pétrograd, 15 novembre. — Les hostilités 

«ont suspendues depuis deux jours, d'un 
commun accord, après un vif combat au 
coure duquel les groupes maximalistes ont 
repris Tsarskoïé-Selo, dans la nuit ou 12 
»u lï. 

La ville de Pétrograd est calme. Les am-
bassadeurs et les étrangers n'ont pas été 
Inquiétés. Les banques sont fermées, par 
suite de la grève des employés; le commerce 
a repris sa marche habituelle. Les tramways 
fonctionnent. 

y 

Compromis probable 
Pétrograd, 15 novembre. — Les pourpar-

lers se poursuivent sur la position d'alliance 
des cheminots, qui a menacé de se mettre 
en grève pour la constitution d'un minis-
tère purement socialiste. Aucun accord n'est 
encore intervenu, les minimalistes refusant 
d'accepter le concours des maximalistes; 
mais un compromis est probable. 

On se battrait toujours à Moscou 
Pétrograd, 15 novembre. — D'après les 

dernières nouvelles reçues de Moscou, on se 
bat dans les rues de la ville depuis cinq 
jours. Le gouvernement s'est retranché dans 
le Kremlin, qui est soumis a un fort bom-
bardement. 

Dans le sud, le général Kalédlne étend son 
influence et gagne du terrain. 

2,600 tués et blessés à Moscou 
Pétrograd, 16 novembre. — Les .récentes 

batailles dans les rues de Moscou ont coûté 
2,600 tués et blessés. 

Expiration de l'Armistice de Moscou 
Pétrograd, 15 novembre. — L'armistice de 

Moscou expire aujourd'hui. 

Violents Combats à Kiew 
Pétrograd, 15 novembre. — On annonce de 

Kiew que de violents combats ont lieu dans 
toute la ville. Des aéroplanes y participent 
des deux côtés. On compte de nombreusus 
victimes. 

Renforts d'Helsingtors pour Pétrograd 
Stockholm, 15 novembre. — Cinquante 

trains chargés d'artillerie et d'hommes, 
ainsi que d'officiers, ont quitté la ville 
d'Helsingfors pour Pétrograd. 

Les Allemands croient Lénine 
vaincu 

Lausanne, 16 novembre. — D'après les 
nouvelles publiées par la presse alleman-
de, il semblerait que la victoire de Kerens-
ky se confirme. Cependant, aucune t ouvel-
le directe de Russie n'est parvenue hier en 
Allemagne, ce qui fait supposer, à la gran-
de majorité des journaux que la situation 
de Lénine est tout à fait aésespérée. 

Les Soviets abandonneraient 
Lénine et Trotsky 

Pétrograd, 16 novembre. — Un gouverne-
ment de coalition est possible, les Soviets 
étant disposés à abandonner Lénine et 
Trotsky. 

Les Ambassades n'ont pas souffert 
Pétrograd, 15 novembre. — Les ambassa-

deurs n'ont pas souffert. Les banques sont 
toujours fermées, en raison de la grève des 
employés, mais le commerce a repris son 
cours, et les tramways circulent. 

Les Communications télégraphiques 
rétablies entre la Suède et la Russie 

Stockholm, 15 novembre. — Les communi-
cations télégraphiques entre Stockholm et 
Pétrograd viennent d'être rétablies. 

les Trains arrêtés 
Stockholm, 15 novembre. — De source sû-

re, on a appris aujourd'hui que les com-
munications par chemin de fer seraient in-
terrompues avec la Russie. Le train parti 
de Pétrograd mercredi matin arrivera à 
Torneao-Haparanda, mais le train parti de 
Torneao pour Pétrograd a été arrêté au-
jourd'hui à Uléaborg. 

Grève générale en Finlande 
Stockholm, 15 novembre. — La grève gé-

nérale aurait éclaté en Finlande. 

les Cosaques d'Orenburg se prononcent 
pour les Alliés 

Genève, 15 novembre. — Le Congrès des 
cosaques d'Orenburg a décidé d'expulser 
des gens qui sèment la discorde et provo-
quent l'indiscipline, et de collaborer étroite-
ment à l'œuvre des alliés, car seule la dé-
faite des ennemis de la Russie peut garantir 
la liberté et l'indépendance. 

LA CRISE MINISTÉRIELLE EST TERMINÉE VOFFENSIVE AUSTRO-BOCHE EN ITALIE 

LES "AFFA 
L Affaire Bolo 

y 

BOLO NIE LES CHARGES ECRASANTES 
Paris, 16 novembre. — L'interrogatoire de 

Bolo, hier matin ne nécessita pas moins de 
trois heures. Bolo s'expliqua sur les docu-
ments américains qui ont été traduits. Ceux-
ci se rapportent aux 10 millions versés pour 
le compte de Bolo pacha a la banque Mor-
gan de New-York, et provenant de la Deuts-
che Bank. 

L'inculpé a persisté à opposer à toutes les 
charges qui pèsent sur lui les dénégations 
les plus absolues. Il prétend avoir, au con-
traire, accompli chaque fois qu'il en eut 
l'occasion son devoir de bon Français 1 

Bolo a persisté dans son système et pré-
tendu que les déclarations recueillies contre 

'lui ont été inspirées par les agents de l'Al-
lemagne. On veut, dit-il. se venger de lui 
parce qu'il a trompé leurs espérances, et 
que les moyens mis à sa disposition pour 
favoriser la propagande allemande ont été 
employés dans un but contraire. Et il s'ef-
force d'en donner comme preuve la campa-
gne menée par le «Journal» pour intensi-
fier la fabrication de notre matériel de 
guerre. 

Le capitaine Bouchardon lui ayant ensui-
te fait donner lecture de la déposition du 
peintre Panon, l'ancien ami dont il enleva 
h femme, si précise et si grave à la fois, 
Bolo s'est efforcé de nier tous les faits qui 
y sont rapportés. On sait que le témoin a 
affirmé avoir reçu de Bolo une somme de 
10,000 fr. pour accomplir une mission en 
Amérique. 

Il s'agissait d'obtenir, a déclaré M. Panon, 
l'expédition d'un télégramme qui aurait per-
mis à Bolo de se créer un alibi au sujet des 
virements die fonds. 

Hier, Bolo, qui avait tout nié précédem-
ment, n'a pu nier qu'il avait remis, en effet, 
à M. Panon une somme de 10,000 fr. pour 
remplir cette mission compromettante. Mais 
11 a qualifié de «fables grossières» toutes 
les autres allégations du témoin. A l'en croi-
T1\*f-- .Pant>n, en l'accusant faussement, 
obéit simplement au désir de se venger de 
lui. Bolo, d'ailleurs, pour présenter sa dé-
fense, ne manque pas do ressource. S'il juge 
avoir assez nié, il se retranche derrière un 
manque absolu de mémoire 

ire 
L'INTERROGATOIRE DE Mme TURMEL 
Paris, 14 novembre. — Mme Tunnel, après 

avoir reconnu le change des billets suisses 
effectué par elle à la banque Jordaas, a dé-
claré toutefois être en désaccord avec l'em-
ployé de l'établissément de crédit sur le 
chiffre de la somme qui, d'après elle, serait 
un peu inférieur à 280,000 francs, contrai-
rement à ce qu'a affirmé la banque 

Mme Tunnel a dit avoir toujours ignoré 
les affaires de son mari. Il partait très tôt 
le matin et rentrait le soir fort tard. Quand 
elle lui demandait la provenance de l'ar-
gent qu'il lui remettait, celui-ci se conten-
tait de cette réponse : « Si on te le deman-
de, tu diras que tu n'en sais rien. Tu seras 
Bûre de ne pas te tromper. » 

Mme Turmel a donné quelques détails sur 
&a vie domestique. Jamais elle ne fit de dé-
penses excessives, et, jusqu'au mois de jan-
vier 1917, elle n'eut même pas de bonne. 

M. Turmel fut alors ramené dans le cabi-
net de M. Gilbert et on lui donna connais-
sance de la déposition de sa femme, qu'il 
Confirma en tous points. 

LES DOMMAGES-INTERETS 
ENVERS M. COUSIN 

Paris, 15 novembre. — On sait que la 
chambre des mises en accusations a rejeté 
l'opposition formée par M. Turmel contre 
l'ordonnance de non - lieu en faveur de M. 
Cousin, huissier à la Chambre des députés, 
dans la plainte que M. Turmel avait dépo-
sée contre celui-ci. On se souvient également 
que M. Turmel a été d'office, en quelque sor-
te, sur les réquisitions de M. l'avocat général 
Robert Godefroy, condamné par la cour pour 
Bon opposition téméraire à 5,000 francs de 
dommages-intérêts envers M. Cousin. 

M- Turmel s'est pourvu en cassation con-
tre cet arrêt, mais n'a pas consigné la pe-
tite amende d'usage Aussi la chambre cri-
minelle de la Cour suprême vient-elle, en 
présence de cette non-consignation, de dé-
clarer M. Tunnel déchu de -.on pourvoi. 
L'ancien avoué de Loudéac re&te donc défi-
nitivement condamné à 5,000 francs de dom-
mages-intérêts envers M. Cousin qui con-
serve en outre le droit de poursuivre M. Tur-
mel en police correctionnelle sous l'incul-
mation de dénonciation calomnieuse. 

L'Affaire Paix-Séaiîles 
UNE INFORMATION OUVERTE 

CONTRE LE CAPITAINE MATHIEU 
Paris, la novembre. — A la suite de la dé-

position faite hier par le capitaine Mathieu 
devant le rapporteur du deuxième conseil de 
guerre chargé de l'affaire Paix-Séailles. un 
ordre d'informer a été signé contre cet offi-
cier. 

UNE GRAVE ACCUSATION 
Paris, 16 novembre. — L'inculpation du 

capitaine Mathieu va quelque peu transfor-
mer l'enquête dont est l'objet le sergent 
Paix-Séailles. Celui-ci passe au second rang, 
le capitaine Mathieu étant l'auteur initial 
de la divulgation des documents. 

A ce sujet, on sait que le capitaine Man-
gin-Bocquet a reçu hier un nouveau témoi-
gnage important, celui du lieutenant Bit-
tard-Monin, de l'état-major de l'artillerie, 
autrefois adjoint au commandant Baudier, 
ancien chef du service des renseignements 
au gouvernement militaire de Paris. 

Le commandant Baudier, dans une dépo-
sition récente, avait révélé qu'au cours de 
l'été 1915, avisé des relations que le sergent 
Paix-Séailles continuait d'entretenir avec 
son ancien associé, l'Allemand Emmel, il 
avait prescrit une enquête. Elle fut inter-
rompue par ordre supérieur. 

Le lieutenant Bittard-Monin a pleinement 
confirmé ce témoignage : c'est lui oui était 
chargé de l'enquête par le commandant, et 
il reçut, quelques jours plus tard, de son 
chef, l'ordre de ne pas poursuivre. 

« Ce n'est pas, a-t-U ajouté, la seule fois 
qu'un incident de ce genre s'est produit. A 
diverses reprises, et notamment dans l'af-
faire des réformes frauduleuses, un ordre 
analogue m'a été transmis. » 

La C. G. T. et les Scandales 

Paris, 16 novembre. — On communique 
une note du comité confédéral de la C. G. T. 
protestant contre les insinuations tendan-
cieuses lancées sans preuve à l'égard des 
militants syndicalistes et déclarant que 
dans cette question il ne saurait s'agir de 
la responsabilité des auteurs des délations, 
mais qu'il s'agit essentiellement de la res-
ponsabilité gouvernementale. 

La note se termine ainsi : 
«Le mouvement ouvrier ne saurait lais-

ser se propager des erreurs- monstrueuses 
qui permettraient demain à ses adversaires 
do renouveler -leur manœuvre diffamatoire 
en essayant de faire apparaître les revendi-
cations et l'action de la classe ouvrière 
comme inspirées, suscitées par l'argent 
étranger. 

» Le comité confédéral, bien décidé à ne 
pas se laisser manœuvrer par ces campa-
gnes odieuses de division, met en demeure 
les autorités responsables d'apporter les 
preuves des accusations insinuées ou de fai-
re justice de ces calomnies et des calomnia-
teurs. La classe ouvrière, qui fait son de-
voir tout son devoir, qui cependant se voit 
brimée dans l'exercice de ses libertés quand 
les calomniateurs jouissent d'une tolérance 
abusive et révoltante, ne tolérera pas d'être 
atteinte, à travers les personnalités de ses 
militants, dans son honnêteté et dans son 
umte. » 

nceau es1 

Paris, 16 novembre. 
A midi, on annonçait que tous les 

portefeuilles étaient attribués, à l'ex-
ception de ceux du ravitaillement et 
de l'agriculture, pour lesquels des of-
fres étaient faites à des députés dont la 

MM. 

réponse était attendue d'un moment à 1 s°n devoir patriotique. Il a été le bon gar 
l'autre. On ajoutait que leur accepta- • d.ieu de rar.dre et de ** 101 ~ la loi lui doh 
t'ion était considérée comme très proba-
ble. Tous les autres portefeuilles 
étaient, assurait-on, attribués de la ma-
nière suivante : 

CLÉMENCE AU, sénateur, Présidence du 
Conseil et Guerre. 

NAIL, député, Justice. 
PICHON, sénateur, Affaires étrangères. 
PAMS, sénateur, Intérieur. 
KLOTZ, député, Finances. 
Georges LEYGUES, député, Marine. 
CLÉMENTEL, député, Commerce. 
CLAVEILLE, Travaux publics. 
LOUCHEUR, Armement. 
LAFFERRE, député, Instruction 
Henry SIMON, député, Colonies. 
COLLIARD, député, Travail. 

Il est également dès à présent décidé 
que M. Jeanneney, sénateur, ira au 
ministère de la guerre comme sous-se-
crétaire d'Etat de l'administration gé-
nérale, et M. Gels, député du Lot-et-
Garonne, ira comme sous-secrétaire 
d'Etat à la marine. 

La question des autres sous-secréta-

riats d'Etat sera résolue dans le cou-
rant de l'après-midi, après que M. Clé-
menoeau aura présenté ses collabora-
teurs au Président de la République. 
Cette présentation aura lieu à trois heu-
res, à l'Eysée. 

Une première réunion du conseil 
aura lieu après cette présentation. 

constitué LES ITALIENS RÉSISTENT 
A LA DOUBLE ATTAQUE 

SUR LES PLATEAUX ET SUR LA PIAVE doit 
s'imposer à tous, même aux socfalistei, 
même à M. Caillaux. Nous devons nous féli-
citer sans réserves de l'échec du consortium 
dont M. Caillaux comptait bien être dans 
l'ombre l'inspirateur- et le profiteur. Son 
succès eût été tout simplement le triomphe 
de l'anarchie, le retour à des pratiques po-
litiques d'avant-guerre, dont la guerre a 
montré les déplorables résultats : c'eût été 
fatalement aussi l'œuvre de la justice entra-
vée et bientôt sans doute abandonnée, l'é-
touffement de la vérité en marche et l'im-
punité assurée, sinon a tous les coupables, 
du moins à quelques-uns des principaux. 

LE CHOIX DE M. POINCARE 
C'était, écrit M. Alfred Capus dans le 

Figaro, mal connaître le patriote irréduc-
tible qu'est le Président de la République, 
que « prétendre gêner sa volonté par des 
considérations de personnes et des préoc-
cupations de détail à une heure où le salut 
de la patrie est en jeu ». 

Le Parlement lui-même, comme l'opi-
nion, louera sans réserves M. Poincaré de 
s'être tenu au-dessus des partis et à la 
hauteur nationale 

Les mécontents, les blessés, les déçus se 
rallieront vite à la nécessité de l'union fran-
çaise. On ne peut pas croire non plus que 
les chefs du parti socialiste, M. Albert Tho-
mas par exemple et M. Renaudel, cherchent 
à frapper par derrière, pour quelque revan-
che de parti, l'homme qui prend la barre au 
plus fort de la tempête. 

Certes, il serait excessif de penser que M. 
Clémenceau n'aura pas d'ennemis acharnés. 
M. Caillaux est nettement dressé contre lui. 
Car ce fut la caractéristique de ces jours de 
crise que l'opposition farouche de M. Cail-
laux et de ses partisans. Cette hostilité, cette 
haine donnent son sens profond à la grande 
opération politique qui porte M. Clémenceau 
au pouvoir. 

La Matinée de M. Clémenceau 
Paris, 16 novembre. — M. Clémenceau a 

quitté son domicile de la rue Franklin à 
10 h. 30 ce matin, après avoir eu un court 
entretien avec M. Stéphan Pichon et M. An-
dré Tardieu, député de Seine-et-Oise et haut-
commissaire du gouvernement français aux 
Etats-Unis. M. Clémenceau, qui était allé 
conférer avec le Président de la République, 
était de retour à 11 heures. 

Il s'est entretenu pendant quelques ins-
tants avec MM. Pams, Pichon, Loucheur et 
Tardieu; ceux-ci quittèrent la rue Franklin 
à 11 h. 30. 

M. André Tardieu nous déclara que M. 
Clémenceau lui avait fait l'honneur de lui 
offrir un portefeuille dans sa combinaison, 
offre qu'il avait cru devoir décliner en rai-
son de l'œuvre considérable qu'il lui reste 
à accomplir aux Etats-Unis. 

A 11 h. <40, M. Clémenceau a reçu pendant 
quelques instants le général Mangin à titre 
privé. Il accorda ensuite deux minutes d'en-
tretien aux journalistes pour leur dire en 
coup de vent, avant de se mettre à table : 
« Mon ministère est fait. Je présente cette 
après-midi mes collaborateurs au Président 
de la République. » 

M. Clémeneau a reçu, vers midi, M. Col-
liard, député républicain socialiste du Rhô-
ne, et M. Andrieux, député radical-socia-
liste des Basses-Alpes. 

A midi vingt, M. Claveille était reçu à son 
tour et conférait jusqu'à midi quarante-
cinq avec M. Clémenceau. s 

Quelques Opinions 

Une Carte de Tabac 
sera-t-elle constituée? 

Paris, 16 novembre. — La cause de la 
crise du tabac est que la culture du tabac 
national a considérablement» diminué par 
suite du défaut de main-d'œuvre. En ou-
tre, les importations de tabacs étrangers 
ont subi un fléchissement. Les régions fran-
çaises qui fournissaient le plus de tabac : 
la Dordogne et le Périgord, ont perdu la 
majeure partie de leurs planteurs, partis 
aux armées. Le nombre d'hectares cultivés 
a donc diminué dans des proportions con-
sidérables. Il est à craindre que la situation 
ne s'aggrave encore l'an prochain; elle est 
plus grave encore dans les Landes, la Hau-
te-Garonne et les Hautes-Pyrénées, cù les 
déficits de culture sont de 68 %, 65 % et 48 %. 
D'autre part la consommation se trouve 
augmentée de 50 % 

La zone des armées absorbe des quantités 
que Ton ne peut même satisfaire complète-
ment et, aussi, parmi les consommateurs 
trop font des provisions. Toutes ces consi-
dérations inciteraient l'administration à 
étudier en ce moment un projet de eréa-
tian. d'un PI carte de taiiac. 

M. Lafferre, du groupe radical-socialiste : 
« Il ne faut pas qu'on puisse, en cas d'é-
chec de la combinaison Clémenceau, en 
faire porter la responsabilité au parti radi-
cal-socialiste. » 

M. Magniauoé, du groupe radical-socia-
liste : « Jamais je n'ai été plus enthousiaste 
que ce soir; je suis pour Clémenceau à fond, 
Au point de vue extérieur surtout, l'arrivée 
de Clémenceau au pouvoir a une importan-
ce considérable. C'est un Lloyd George avec 
l'expérience en plus. » 

M. Trouin, du groupe radical-socialiste : 
« Mon parti s'est refusé à toute exclusive; il 
ne veut pas marcher à la remorque du parti 
socialiste. » 

M. Symian, du groupe radical-socialiste : 
« Refuser à Clémenceau le droit de consti-
tuer un cabinet serait accroître son prestige 
aux yeux de l'opinion publique. » 

M. Ceccaldi, du groupe radical-socialiste : 
« Mon opinion ? Elle est conforme à celle 
de l'immense majorité du parti auquel j'ap-
partiens. Au cours de notre dernière réu-
nion, les trois orateurs qui ont parlé en fa-
veur de M. Clémenceau ont été fraîchement 
accueillis. Le groupe a maintenu sa résolu-
tion, c'est tout vous dire. » 

M. Lucien Dumont, de l'union républi-
caine radicale et socialiste : « L'autre jour, 
en séance publique, je réclamais une opéra-
tion chirurgicale. Tantôt, j'ai été heureux 
d'apprendre qu'un praticien, dans la dexté-
rité duquel j'ai la plus entière confiance, est 
en train de l'effectuer. Je donnerai mon vote 
sans hésitation au cabinet Clémenceau. » 

M. Charles Benois, de la Fédération répu-
blicaine : « M. Clémenceau est un homme 
charmant. Nous avons eu des polémiques 
exquises. Récemment, mon collègue socialis-
te Bédouce me posait ironiquement cette 
question : « Machiavel, quel est ton prince ?» 
Je réponds, celui qui viendra délivrer le 
pays des barbares. » 

M. Lasies, indépendant : « Je constate que 
le ministère Clémenceau est bien accue.lli. 
Je suis de ceux qui espèrent qu'il agira très 
énergiquement sans s'arrêter aux considé-
rations de personnes pour le plus grand 
bien du pays. » 

M. Bonnefous, de la Fédération républi-
caine : « Je suis ravi du choix du Président 
de la République. 11 ne pouvait être meil-
leur. Le ministère Clémenceau aura 320 voix 
contre 130 opposants au grand maximum. 
Avec cela, on peut gouverner et bien gou-
verner. » 

M. Augagneur, du groupe républicain 
socialiste : « On ne peut se refuser à essayer 
un homme de la trempe de Clémenceau, 
d'autant plus qu'il n'a pas été au pouvoir 
depuis le début des hostilités. Si quelques-
uns crient très fort, ce n'est pas une raison 
pour croire qu'ils ont raison et qu'ils sont 
nombreux. » 

M. Cachin, du groupe socialiste unifié : 
«Nous redoutons que la combinaison Clé-
menceau dont on parle aujourd'hui abou-
tisse à une politique trop incertaine au 
point de vue intérieur pour que nous ac-
ceptions la responsabilité de faire courir au 
pays une aventure de ce genre. Notre hos-
tilité demeure donc aussi lermement irré-
ductible qu'hier, et aucune considération ne 
saurait la faire fléchir. Au contraire, notre 
concours est assuré a tout, chef de gouver-
nement qui nous donnerait des apaisements, 
tant au point de vue de la continuité du 
programme à réaliser qu'en ce qui concer-
ne l'impulsion vigoureuse à donner à la 
conduite de la guerre. Le choix d'un hom-
me neuf qui soit de bonne volonté, mais 
qui ait en même temps de la volonté, M. 
Pams, par exemple, aurait notre entière ap-
probation, sinon l'accord au sein de notre 
groupe s'établirait mieux sur le nom de 
quelque ancien président du conseil, comme 
M. Viviani ou M. Barthou, à la seule condi-
tion que son cabinet par sa composition of-
fre des garanties relativement à l'efficacité 
des résultats quon en pourrait espérer. 
D'ailleurs, l'ordre du jour que le groupe a 
voté à la suite de notre délibération de cette 
après-midi précise à nouveau nos disposi-
tions. » 

M- René Renoult, président du groupe ra-
dical-socialiste : «Comme nos collègues uni-
fiés, nous suivons avec une attention soute-
nue le développement de la crise et nous 
adoptons des solutions qui, ainsi qu'il arri-
ve souvent, sont parallèles aux leurs. Le 
groupe radical-socialiste n'est pas hostile en 
principe à une combinaison Clémenceau Si' 
la composition de ce cabinet est conforme 
aux principes généraux que nous avons fi-
xés dans notre dernier ordre du jour comme 
indispensable à notre point de vue, alors 
notre concours lui sera acquis, sinon nous 
réservons notre attitude. » 

Position respective des différents Groupes 
de la Chambre 

Paris, 15 novembre. — A la fin de la jour-
née, au point de vue parlementaire, la si-
tuation pouvait se résumer ainsi : 

Les socialistes unifiés persistent et persis-
teront dans leur hostilité intransigeante. 

Les radicaux-socialistes sont hésitants, à 
part un petit nombre d'entre eux qui ont 
pris nettement position contre la combinai-
son Clémenceau et qui, quoi qu'il arrive, 
suivront les unifié» 

Deux tendances se manifestent chez les 
autres membres du groupe radical-socialis-
te. La première en faveur d'une tentative de 
conciliation qui, si elle devait être suivie 
d'effet, pourrait permettre la participation 
toinistérlellei la seconde en laveur de l'abs-

tention jusqu'au jour où le cabinet Clémen-
ceau étant constitué, la Chambre serait ap-
pelée à se prononcer sur sa composition et 
son programme. 

Cette tactique, d'après ceux qui la préco-
nisent, aurait l'avantage de réserver la li-
berté d'action du parti dont les membres se 
détermineraient ultérieurement pour ou 
contre la combinaison Clémenceau, selon 
que ses déclarations et ses actes seraient ou 
non juges satisfaisants. 

Quant aux socialistes indépendants, dont 
le nombre est restreint, ils se'montrent pour 
la plupart disposés soit à accepter les offres 
qui pourraient éventuellement leur être fai-
tes, soit à promettre leur appui. 

Dans tous les autres groupes de la Cham-
bre, l'unité de vue s'est dès à présent affir-
mée d'une manière si nette que la combi-
naison Clémenceau, du moins telle qu'elle 
est envisagée à l'heure actuelle, paraît pou-
voir compter y rencontrer ia presque una-
nimité. 

A l'Union républicaine du Sénat 
Paris, 15 novembre. — Le groupe de 

l'Union républicaine n'a pas jugé utile de 
se réunir cette après-midi, comme l'ont fait 
les autres groupes du Sénat. La séance qu'il 
a tenue il y a quelques jours, au cours de 
laquelle il avait examiné la situation poli-
tique et approuvé à l'unanimité l'exposé de 
son président M. Boudenoot, lui a paru mar-
quer suffisamment son attitude. Cet exposé 
concluait à soutenir tout gouvernement ré-
solu à imprimer à la guerre une direction 
unique, ordonnée et méthodique, et à lais-
ser la justice suivre son cours en toute in-
dépendance et impartialité. 

Les Radicaux socialistes 
Paris, 16 novembre. — Les radicaux-socia-

listes ont tenu ce matin, à la Chambre, une 
courte réunion, sous la présidence de M. 
René Renoult. Ils ont décidé die se réunir de 
nouveau cette après-midi avec le groupe du 
Sénat et le comité exécutif de la rue de Va-
lois. Ils examineront le cas de trois mem-
bres du parti, de MM. Nail, Lafferre et Hen-
ri Simon, qui font partie du cabinet Clé-
menceau. 

Chez les Socialistes 
Paris 15 novembre. — Pendant la délibé-

ration du groupe socialiste, une longue dis-
cussion s'est engagée, au cours de laquelle 
M. Pierre Laval a prononcé un véritable 
discours en faveur de la combinaison Clé-
menceau, tout en assurant qu'il se soumet-
trait à la motion de M. Ernest Lafont, pré-
cédemment adoptée, d'où il résultait l'exclu-
sive contre M. Clémenceau, bien que celui-
ci ne fût pas nommément désigné. 

M. Bouisson, pressenti antérieurement par 
M. Clémenceau, opina dans le même sens 
que M. Laval. 

Au cours du débat qui suivit ces inter-
ventions, M. Albert Thomas fut amené à 
faire préciser quelle attitude devrait être 
observée si M. Clémenoeau sollicitait le 
concours d'un ou de plusieurs membres du 
groupe. Le groupe décida qu'un refus abso-
lu devrait être opposé aux appels du séna-
teur du Var. 

Paris, 16 novembre. — Réunis ce matin à 
la Chambre, les républicains socialistes ont 
décidé qu'aucun membre ne pourrait faire 
partie d'une combinaison ministérielle sans 
l'autorisation du groupe. 

Les Socialistes unifiés 
Paris, 16 novembre. — Les socialistes uni-

fiés ne se réuniront que cette après-midi, 
mais il déclarent maintenir l'exclusive qu'ils 
ont prononcée contre un ministère Clémen-
ceau, 

A l'Alliance républicaine démocratique 
Paris, 16 novembre. — L'Allianoe républi-

caine démocratique nous communique une 
note où elle dit : 

« Ce n'est l'heure ni des combinaisons 
égoïstes, ni des ostracismes, ni des mena-
ces. Tous les, partis doivent, au contraire, se 
mettre d'accord pour constituer et pour 
maintenir au pouvoir un gouvernement d'u-
nion nationale composé de quelques hom-
mes clairvoyants et énergkrues décidés à 
faire prompte et impitoyable justice de tous 
les traîtres et de tous leurs complices? et à 
conduire vigoureusement la guerre jusqu'à 
une paix véritablement libératrice et dura-
ble. 

» Le président de l'AUianoe républicaine 
démocratique, membre de l'Institut, 

• A. CARNOT. » 

Gommaniqaés français 
Du 15 Novembre (S3 heures) 

Rien à signaler en dehors d'une lutte 
d'artillerie assez violente DANS LA RE-
GION AU NORD DE BRAYE-EN-LAON-
NOIS et sur la RIVE DROITE DE LA 
MEUSE. 

Du 16 Novembre (14 heures) 
EN BELGIQUE, les Allemands ont tenté 

d'enlever un de nos points d'appui au nord 
de VELDOEK. L'attaque a complètement 
échoué et a valu des perles sensibles à 
l'ennemi. 

Nuit calme sur le reste du front saut 
sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, où 
la lutte d'artillerie se maintient vive. 

Paris, 16 novembre. — Les Italiens résis-
tent • aux assauts des Austro-Allemands. 
Ceux-ci opèrent dans deux directions. D'une 
part, ils descendent du Trentin autour d'A-
siago, et du Cadore autour de Feltre, afin de 
prendre pied sur le rempart qui domine et 
commande l'arrière de l'armée italienne. 
Ce mouvement est le plus dangereux, parce 
qu'il se produit dans, le dos de la principale 
armée italienne. 

Dans cette zone, sur le plateau des Sept-
Communes, l'ennemi a fait des efforts qui 
ont été brisés. 

Contre les lignes italiennes qui font face 
à la ligne Fonzaso-Feltre (10 kilomètres en-
tre Brenta et Piave), l'ennemi a avancé 
en éventail, en donnant à son attaque des 
directions multiples. 

Sur le Frisone et sur l'Qismone (affluents 
de la Brenta), et dans let gorges de Guero 
plus au sud, il a été arrêté; au mont Ran-
cone (1,164 mètres), au sud de Fonzaso, il 
a été rejeté; c'est seulement au mont Toma-
tico (1,549 mètres) qu'il a pu s'établir. Un 
succès marqué des Austro-Allemands serait 
fort dangereux pour les forces italiennes 
qui tiennent la ligne en face de Tezze-Fon-
zaso-Feltre. La retraite de ces forces s'impo-
serait tout de suite, et elle ne serait pas facile. 
Ajoutons que les positions que nous venons 
d'indiquer n'étaient pas des positions avan-
cées défendues par des troupes de couver-
ture. 

Le deuxième mouvement de l'ennemi se 
porte dans la région inférieure du cours de 
la Piave. Ici c'est la lutte pour la possession 
de Venise. Mais actuellement on considère 
avec plus de calme l'attaque qui à un mo-
ment avait paru offrir un grand danger. 
Des tentatives allemandes renouvelées pour 
traverser le fleuve ont été déjouées, et le ter-
rain situé sur la rive gauche, près de Zen-
son, où l'ennemi s'était établi mardi der-
nier, est maintenant réduit et encerclé. Les 
Austro-Allemands sont maintenus à 25 kilo-
mètres environ en direction nord-est de Ve-
nise, dans les marais. 

Les lignes de la Piave ont jusqu'ici par-
faitement rempli le rôle qui leur était assi-
gné. Nos alliés ont pu y livrer une bataille 
purement défensive. Il leur faut contenir 
l'ennemi le plus longtemps possible et le 
plus près possible des lignes actuelles pour 
gagner du temps, afin que les contingents 
Italiens qui sont derrière ce rideau défensif 
puissent s'organiser, se concentrer, devenir 
l'arme bien en main qui peut frapper des 
coups décisifs; il faut surtout tenir les quel-
ques jours nécessaires pour que l'armée 
qu'envoient les alliés soit à pied d'œuvre et 
au complet. Car cette fois, on n'a pas 1 in-
tention d'engager les forces franco-britan-
niques par « petits paquets ». On veut que 
le poids considérable qu'elles représentent 
soit jeté d'un seul coup dans la balance. Où 
sera portée cette masse ? On ne peut pas 
le dire, mais on ne tardera pas beaucoup à 
le savoir. 

Le Chant de Haine boche 
contre l'Italie 

Rome, 16 novembre. — Les journaux re-
produisent le chant de haine qui avait été 
distribué parmi les troupes allemandes à 
la veille de l'offensive contre l'Italie poui 
les exciter à semer la terreur et qui se ter-
minemine par ces mots : 

« Fils de la Germanie, la grande heure est 
arrivée. Il ne faut pas épargner les femmes 
ni les enfants, puisque les enfants des vain-
cus pourraient demain être tes vainqueurs, 
En avan*: Brise, détruis, transperce, in-
cendie, tue, tue, tue, tue, tue 1 » 

Emouvantes Obsèques 
d'un Français 

Milan, 16 novembre. — L'émouvant enter-
rement d'un soldat mort victime d'un acci-
dent, ayant été écrasé par un tramway au 
milieu de la ville, a eu lieu à Milan. Des 
délégations officielles militaires et une fou-
le nombreuse suivaient le cercueil envelop-
pé de drapeaux français et italiens. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 16 novembre. — Le Communique 

allemand du 15 novembre. 8 heures, s'ex* 
prime ainsi : 

« Dans les montagnes, de part et â'autï 
de la vallée de la Brenta, nos troupes prt 
gressent en combattant. » 

lancy lée 
Pas de Victime 

Paris, 16 novembre (officiel). — C 
avions allemands ont bombardé la ré-
gion au sud de Nancy. Aucune victime. 

 « 

Un Avion allemand de Metz 
atterrit dans îa Côte-d'Or 

Dijon, 15 novembre (retardée). — Un avion 
ennemi a atterri aujourd'hui près de Saint-
Martin-de-Bellenche (Côte-d'Or). L'appareil 
a été détruit apr les deux aviateurs qui le 
montaient. 

Ceux-ci, arrêtés, ont été conduits à Ma-
çon et ont déclaré qu'ils étaient partis de 
Metz dans le but de prendre différents cli-
chés photographiques. 

Les iFo-o.rn.£$ro.:2s: 

LE u CHIRURGIEN » 
Paris, 16 novembre. -- M. Caillaux, rap-

pelle M. Gustave Hervé, dans la Victoire, 
écrivait ces jours-ci « qu'il était partisan 
d'une politique démocratique de gauche ». 
M. Hervé réplique : 

La démocratie, qui est avant tout un ré-
gime de discussion et de liberté, doit cesser 
temporairement dès que le canon tonne, 
sous peine de catastrophe nationale. La po-
litique de démocratie en temps de guerre, 
c'est le régime des « Soviets ». Et le régime 
des Soviets, c'est la pétaudière, l'invasion 
et la défaite. Il n'y a qu'une politique de 

fuerre, une seule ; la politique de salut pu-
lic, faite d'obéissance et de discipline, ou, 

pour parler plus nettement, la dictature. 

Par suite : 
Il était dans l'ordre naturel des choses 

qu'on appelât au gouvernement la plus forte 
personnalité du régime parlementaire qui, 
à tort ou à raison, passe pour avoir le plus 
d'énergie. 

Celui-là, c'est Clémenceau ; le « chirur-
gien », l'appelle Hervé. Les radicaux et les 
socialistes voudraient, paralt-il, le renver-
ser dès son arrivée devant la Chambre. 
Jeu dangereux pour ces partis, dit M. 
Hervé, et voici pourquoi : 

Tout le monde dirait que les parlemen 
taires ont voulu étouffer des scandales, 
qu'ils ont voulu sauver des traîtres, et ce 
serait le coup le plus rude qui aurait été 
porté en ce pays au régime parlementaire 
et à la République. 

Clémenceau a encore beaucoup d'ennemis. 
Mais si on le jetait par terre le jour de son-

avènement au pouvoir, le lendemain il au-
rait derrière lui la France entière. 

L'ECHEC DU «CONSORTIUM CAILLAUX a 

La tentative du Soviet socialiste avec la 
collaboration directe de M. Caillaux est 
dès à présent, quoi que l'on puisse essayer 
encore, déjouée, écrit C. Garapon. dans 
l'Echo de Paris : 

Le Président de la République a dédaigné 
les sommations insolentes ou les brutalités 
qui lui étaient adressées, n a ainsi accom-

,.mi tout son devoir constitationiiei —. et tout 

mmumqaes anglais 
Du 15 Novembre (SI heures) 
Ce matin, à la suite d'un violent bom-

bardement de nos positions au NORD DE 
LA ROUTE DE M EN IN, l'infanterie alle-
mande a tenté un mouvement en avant. 
Cette attaque a été brisée par nos {eux. 
Un autre détachement ennemi qui tentait 
d'aborder nos lignes au NORD-EST DE 
PASSCHENDAELE a été également re-
jeté. 

L'artillerie allemande a continué à mon-
trer une grande activité vers PASSCHEN-
DAELE, ainsi qu'au nord et au sud de 
cette localité. 

Du 16 Novembre (après-midi) 
Un coup de main a été exécuté avec suc-

cès la nuit dernière au NORD-EST DE 
SAMPOUX par des troupes de Worcester-
Shire. 

Une reconnaissance ennemie qui tentait 
d'aborder nos lignes a été repoussée au 
NORD DE POELCAPELLE. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler. 

En m An, les Britanniques 
ont fait 101,334 Prisonniers 

aux Allemands, 30,197 aux Turcs 
Londres, 16 novembre. — M. Forst/er.' se-

crétaire du ministère de la guerre, a dit à 
la Chambre des communes que le nombre 
des prisonniers faits par les armées britan-
niques sur tous les fronts depuis le début 
de la guerre est de 170,000, avec 800 canons. 

Depuis le 1er juillet 1916, sur le front oc-
cidental, l'armée britannique a pris 101,334 
prisonniers et 519 canons. Depuis la même 
date, les Anglais ont pris aux Turcs 30 197 
prisonniers et 186 canons. La superficie des 
territoires conquij ou reconquis par les ar-
mées britanniques depuis Je 1er juillet 1916 
est de 128,000 milles carrés environ. 

La Route est barrée à l'Ennemi 
Rome, 16 novembre. — Malgré d'inces-

santes attaques de l'ennemi contre le haut 
plateau d'Asiago, les troupes italiennes ont 
pu opérer leur jonction sur la ligne des po-
sitions qui barrenti le passage à l'adver-
saire. 

Venise s'évacue 
et ne sera pas défendue 

Venise, 16 novembre. — Venise est pres-
que vide, sa population étant réduite de 
160,000 à 20,000. Malgré le voisinage des li-
gnes de l'ennemi à l'embouchure de la Pia-
ve et son effort pour prendre le long trian-
gle entre les embouchures des rivières Pia-
ve et Silo, la population qui est demeurée 
à Venise est calme. 

La ville ne sera pas défendue en cas d'at-
taque, afin d'épargner les monuments et tré-
sors d'art. 

Le maire fait savoir qu'il restera dans la 
ville. Quelques consuls restent, d'autres 
sont partis. Tous les palais le long du grand 
canal sont fermés, et leurs habitants sont 
partis, à l'exception de quelques familles 
nobles ou descendant des doges, qui sont 
décidées à n'abandonner la ville en aucune 
circonstance. 

Tous les bureaux du gouvernement ont 
été transférés à l'extérieur de la ville, mais 
le préfet, le comte Cioia, y demeure encore. 
L'apparence extérieure de Venise est na-
vrante. Tous les principaux hôtels, cafés, 
fabriques, magasins de bijouterie et de ver-
roterie fréquentés par les touristes sont fer-
més. Un hôtel sur le grand canal reste par-
tiellement ouvert, et deux cafés bien connus 
de la place Saint-Marc sont encore ouverts. 
H y a un grand mouvement à l'extérieur de 
la lagune, et hier plusieurs canons bombar-
dèrent les positions de l'ennemi à l'embou-
chure. 

L'Attitude des Allemands 
dans la Zone envahie 

Rome, 15 novembre. — Les Allemands dans 
les provinces envahies ont pris pour systè 
me d'interner ou de reléguer dans des camps 
de concentration tous les représentants des 
classes bourgeoise, libérale, qui occupaient 
des fonctions administratives. Ils laissent 
libres les paysans, auxquels ils confient la 
gestion administrative sous leur surveillan-
ce. Ils affichent des proclamations assurant 
qu'aucune mesure ne sera prise contre les 
paysans et qu'ils sont disposés à traiter la 
paix à brève échéance. Ces manœuvres ont 
pour "but de mettre dans l'impossibilité d'a-
gir tous ceux qui étaient les dirigeants du 
peuple et de s'assurer le concours des 
paysans pour éviter des troubles et exploiter 
les richesses du pays 

Un Télégramme 
du Général Duchêne ans Génois 

Gênes, 16 novembre. — Le général Du-
chêne a fait la réponse suivante à un télé-
gramme que lui avait adressé la Fédéra-
tion antiallemande de Gênes : 

«Au peuple génois, dont l'accueil frater-
nel et enthousiaste fait revivre dans les 
cœurs français le souvenir passé des luttes 
communes, le général commandant l'armée 
française en Italie envoie l'expression de sa 
gratitude, saluant avec confiance les gloi-
res futures des armées des deux nations. » 

En Autriche 
Manifestation monstre 

pour la Paix à Vienne 
Zurich, 16 novembre. — Une manifesta-

tion en faveur de la paix, à laquelle plus 
de trente mille ouvriers et ouvrières prirent 
part, avait été organisée, dimanche dernier, 
à Vienne, par le parti socialiste autrichien. 

Le député Seitz déclara que si les audi-
teurs étaient venus en si grand nombre, 
c'était pour proclamer qu'ils voulaient .la« 
paix et rien que la paix. Cette déclaration 
déchaîna des applaudissements frénétiques, 

Le député Ellenbogen, vice-président de 
la Chambre des députés, dit : 

« On doit comprendre que nous n'obtien-
drons jamais la paix par des succès mili-
taires passagers. Y a-t-il encore quelqu'un 
qui croit que la résistance militaire de nos 
ennemis est abattue? L'Angleterre et la 
Franct restent devant nous comme un mur. 
d'acier. Les prouesses qu'on a faites et ré-
pandues par !P monde, relativement à la 
guerre sous-marine, ne se sont pas réalisées 
et sont autant de mensonges. La guerre 
sous-marine n'a eu pour résultat que de 
nous attirer un nouvel et puissant adver-
saire. » 

Les manifestants se sont ensuite répandus 
dans Vienne aux cris de : « Vive la paix dé-
mocratique. Nous voulons la paix et du 
pain ! Vive l'Internationale ! » Plusieurs col-
lisions ont eu lien avec les forces de la 
police. 

La Création d'un Ëtat-
interallié 

lajoi 

Ce qu'on en dit en Angleterre 

Londres, 16 novembre. — La lecture faite, 
par M. Lloyd George du texte même de l'ac-
cord intervenu à Rapallo, a indiscutable-
ment provoqué une certaine détente dans 
les milieux politiques que les premiers ren-
seignements fournis sur ce nouvel organis; 
me avaient quelque peu inquiétés. La situa-' 
tion s'en trouve sensiblement améliorée, 
mais on aurait tort de ne pas s'attendre, 
pour lundi à une discussion assez animée et 
à des critiques assez vives. Tout en recon-
naissant la nécessité d'une coordination 
plus complète des efforts alliés, la grande 
majorité des hommes politiques anglais 
voient la question sous un angle tout à fait 
différent de celui sous lequel on la voit en 
France. 

En France, certains auraient aimé voir 
superposer aux états-majors actuels un 
état-major suprême, ayant à sa tête un gé-
néralissime, et qui aurait dirigé les opéra-
tions et la répartition des effectifs sur un 
front devenu vraiment unique. 

Or, c'est justement parce que l'on a craint 
que le nouvel organisme créé ne fût qu'un 
acheminement vers cet état de choses que 
l'on s'est si vivement inquiété ici, et ce n'est 
que parce que, aux termes mêmes de l'ac-
cord, le prétendu comité suprême ne sera 
que consultatif que ces inquiétudes se sont 
calmées. De même, c'est parce que ses pou-
voirs ne seront pas exécutifs que l'on en 
conteste, dans certains milieux, l'utilité pra-
tique. Sans doute, tel qu'il est, l'accord 
compte beaucoup de partisans. Ce n'en se-
rait pas moins s'exposer à une déception que-
de croire que la formule : « Un front, une 
armée, une nation, » sera aussi facilemeni 
adoptée en pratique qu'en théorie. 

L'Opinion aux Etats-Unis 

New-York, 15 novembre. — Les explica-
tions de Lloyd George sont favorablement 
commentées à Washington. En effet, l'idée 
d'une organisation supérieure composée do " 
techniciens particulièrement avertis et agis-
sant sur des organisations particulières par 
des conseils et recommandations, est essen-
tiellement américaine. Des journaux, com-
me le « New-York Times » considèrent qqS 
la nouvelle création est indispensable, mais 
qu'elle ne représente qu'une étape vers l'u-
nité absolue de commandement. Une haute 
personnalité a déclaré qu'au point de vue 
actuel américain, peu importe que la pro-
chaine direction du conseil de guerre inter-
allié soit un homme ou un conseil, pourvu 
que cette direction ait un seul esprit, un 
seul programme, une seule autorité. 

Commoîîiqaé roumain 
Jassy, 16 novembre. 

FRONT ROUMAIN ; Journée calme sur 
tout le front; faible activité d'artillerie 
dans divers secteurs et rencontres de pa-
trouilles. 

n Angleterre 
La Coopération des Flottes 

anglaise et américaine 
Londres, 15 novembre. — L'Amirauté 

communique la note suivante : 
«L'amiral Benson et son état-major ont 

eu, depuis leur arrivée en Angleterre, de fré-
quentes conférences avec le premier lord de 
l'Amirauté et les principaux membres de 
l'état-major naval Ils ont également rendu 
visite au commandant en chef de la grande 
flotte à bord du vaisseau-amiral. Puis, ils 
ont visité nos principales bases navales. 

» Il résulte de ces conférences et des 
échanges de vues que la coopération des 
flottes anglaise et américaine est ainsi ren-
due plus lacile et plus complète. » 

Les Etats malais contribuent 
à la Guerre 

Singapour, 16 novembre. — Sur la propo-
sition du sultan de Perak, les Etats fédérés 
malais ont décidé de contribuer aux dépen-
ses do guerre de l'empire pour un supplé-
ment d'un demi-million de livres sterling 
(12 millions 500,000 fr.). De plus, ils feront 
un don de 10,000 livres sterling ù la Croix-
Rouge belge et respectivement de 5,000 aux 
Croix-Rouges monténégrine, roumaine et 
serbe. 

Aux États-Unis 
UN GENERAL FRANÇAIS PARMI 

LES TRAVAILLISTES AMERICAINS 
Buffalo, 16 novembre. — Au Congrès de la 

Fédération américaine du travail, le géné-
ral de brigade Requin, de l'état-major fran-
çais, présenté à l'assemblée par M. Gom-
pers, président de la Fédération, a vivement 
engagé les ouvriers à faire tout leur possi-
ble pour préparer l'armée américaine au 
rôle important qu'elle est appelée à jouer 
dans la ?uerro mondiale. 

« Le résultat de la lutte, a-t-il dit, n'est 
désormais plus douteux, si nous jouons tous 
notre rôle. Nous comptons sur vous, travail-
leurs spécialistes d'Amérique, pour que nos 
camarades dans les tranchées soient bien 
approvisionnés. • 

Deux millions d'Américains 
sont actuellement enrôlés 

Washington, 15 novembre. — A la date 
d'aujourd'hui les engagements volontaires 
dans l'armée américaine portent les effec-
tifs totaux de l'armée, compris la garde 
nationale, les conscrits et la marine, à plus 
de 2 millions d'hommes actuellement sous 
les drapeaux. 

Les Dépenses 
de la Croix-Rouge américaine 
Londres, 16 novembre. — La comptabilité 

de la Croix-Rouge américaine, indiquant les 
reoettes et les débours jusqu'au 1er novem-
bre, accuse un total de recettes atteignant 
près de 80 millions de dollars et un total de 
dépenses allant jusqu'à près de 41 millions 
de dollars, sur lesquels 27 millions ont été 
consacrés de la manière suivante : France, 
19 millions 500,000; Belgique, 720,000: Russie, 
1 million 428,000; Serbie, 493,000; Roumanie, 
1 million 500,000; Italie, 214,003; Grande-Bre-
tagne, 1 million 66,000; divers pays étran-
gers, 113,000 ; secours à l'Arménie et à la Sy-
rie, 1 million 800,000. 

L'Uruguay ordonne l'internement 
des Sous-Marins allemands 

Montevideo, 15 novembre. — Le gouverne-
ment vient d'ordonner l'internement des 
sous-marins allemands, marchands ou mili-
taires, naviguant dans les eaux de l'Uru-
guay. 

Une Révolution en Equateur 
Lima (Pérou), 16 novembre. — Une révo-

lution a éclaté en Equateur,' et plusieurs 
localités sont au., pouvoir des révolution-
n a iras. 

Il me 
LA PROTESTATION DU CELESTE EMPIRE 

N'EST QU'UNE SIMPLE FORMALITE 
Washington, 14 novembre. — Dans les mi-

lieux officiels et dans les sphères bien infor-
mées, on considère que la protestation que 
la Chine vient d'adresser à la suite de l'ac-
cord smérico-japonais n'est qu'une simple 
protesation de forme. Le gouvernement chi-
nois, en effet, comoosé essentiellement ds 
3"ariDConsuiies, empioi volontiers et fréquem-
ment ce genre de protestation où 11 ne faut 

. jsoir le Bios souvent au'sa<- zim&ï formalité. 

La Déclaration des Biens français 
en Pays ennemis et occupés 

Paris, 16 novembre. — Le «Journal offi-
ciel » publie l'arrêté suivant du ministère 
des affaires étrangères : 

« Article 1er. — Le délai pour la déclara 
iion des biens et intérêts en pays ennemis 
et occupés est prorogé jusqu'au 1er février 
1918. 

» Art. 2. — Des prorogations individuelles 
de délai pourront être accordées, notam-
ment aux habitants des départements en-
vahis qui en feront la demande à l'Office 
des biens et intérêts en pays ennemis et oc-
cupés, en spécifiant qu'ils ne possèdent pas 
les renseignements nécessaires pour faire 
actuellement une déclaration sincère con-
cernant leurs biens ou intérêts dans les dé-
partements envahis. 

La Réglementation 
de 3a Fabrication du Chocolat 
Paris, 16 novembre. — Le « Journal offl. 

ciel » publie un arrêté du ministère du ravi, 
taillement instituant une commission tech-
nique en vue de la réglementation de la fa-
brication du chocolat. Cet arrêté compléta 
en outre les dispositions prises par M. Viol-
lette relativement à la fabrication et à la 
vente du chocolat II en étend les règles aux 
produits constitués par des mélanges de ca-
cao sucré ou non et à des matières alimen-
taires diverses 

Des prix de vente en gros sont fixés sui. . 
vant la teneur en cacao, prix qui ne pour-
ront être dépassés de plus de 0 fr. 70 par 
kilo dans la vente au détail. 

Désormais, le sucre alloué aux fabricants 
de confiseries, de chocolat, chocolat fon-
dant ou à base de lait et de tout produit 
à base de chocolat, sera réglementé par la 
commission technique et subira la réduction 
de 50 % prévue pour les autres catégories do 
confiserie.  « 

La Suppression des Cartes 
d Essence 

Paris, 16 novembre. — On explique ainsi-
la raison de la suppression des cartes d'es-, 
senoe : 

Cette mesure est renduie nécessaire par uav 
gros retard dans les arrivages, dit-on au 
ministère. Les réservoirs vont atteindre-
bientôt le niveau minimum au-dessous du-
cruel la totalité de leur contenu est réservée 
pour les besoins militaires. La crise ne sera 
que de courte durée. Elle a pour cause 1 or-
ganisation nouvelle des transports mariti-
mes. D'ici quinze jours, tous les arrivages 
arriérés vont survenir, et nos stocks se re-
trouveront jwomptement reconstitué» 



L,A BATAILLE DE LA PIAVE 

La Résistance italienne 
s'affirme énergiquement 

 * 
LES CONTINGENTS ENNEMIS QUI ONT TRAVERSÉ LA PIAVE 

SONT ENCERCLÉS 

COMMANDEMENT SUPREME 
Home, ih novembre. 

- L'ennemi a intensifié son action sur le 
\ront montagneux depuis la ZONE D'A-
&1AGO iusqu'à la VALLEE DE LA PIAVE. 

i Pendant la nuit du 13 au H, il a attaqué 
\e secteur MONT SISEMOL-MELETTA-
)DAVANTl, qui a efficacement résisté, 
^'action a continué par nous avec succès, 
pour rejeter par des contre-allaques par-
tielles des groupes ennemis qui, après 
avoir atteint quelques éléments avancés 
)de nos positions, cherchaient à s'y main-
tenir. 
. Pendant la matinée d'hier, l'ennemi a at-
taqué plus au nord, dans le secteur ME-
l^ETTA-DAVANTl - MONT FWR-MONT 
ÇASTELGOMBERTO. Repoussé, il a re-
nouvelé sa tentative dans la soirée avec 
tes forces plus importantes et une plus 
■grande violence. Il a été de nouveau re-
poussé. 

Des colonnes qui avançaient en éventail 
pour se glisser vers le front FRISONI, con-
cluent de la BRENTA et du SISMON, ont 
été prises sous nos tirs et arrêtées. De 
Nombreuses forces ont attaqué notre occu-
pation avancée entre le SISMON et la 
PIAVE 

Au MONT RONCON, l'adversaire a été 
rejeté. Au MONT TOMATICA, nos avant-
postes se sont repliés sur les positions as-
'assignées, après avoir opposé une bonne 
jrésis tcifxco 

Dans la direction de la GORCE QUERO, 
t'attaque ennemie a été paralysée. Dans 
la plaine, la lutte continue. 

De nouvelles tentatives ennemies pour 
passer la PIAVE ont été enrayées. 

Les groupes qui ont pu passer le fleuve 
ces fours derniers sont encerclés de plus 
vn plus étroitement dans la courbe de 
iZENSON et contenus, dans la partie 
'inondée entre la Piave et Vecchia-Piave, 
foïi ils ont été contrc-attaqués et sont bat-
pus par nos batteries, en coopération avec 
l'artillerie de la marine royale. 

\ -Pendant la journée d'hier, nos appareils 
pnt efficacement bombardé les ponts sur 
\}a LIVENZA et sur le MONTICANO. 
]S'étant ensuite abaissés à quelques cen-
taines de mètres d'altitude, nos aviateurs 
)ont mitraillé des troupes et des colonnes 
jen marche sur les routes de la plaine. 

Ce que disent les Commnniqués 
ennemis 

Genève, 15 novembre. — Le communiqué 
allemand du 15 s'exprime ainsi : 

Front italien : Nos détachements qui, dans 
les montagnes de Fonzaso et de Feltre se 
sont avancés vers le sud, sont en contact 
avec l'ennemi 

Sur la Piave inférieure, rien de nouveau. 
Genève, 15 novembre. — Le communiqué 

autrichien est ainsi conçu ; 
Dans le val Sugana, nous avons rejeté 

l'ennemi au delà de Primoalno. Nos atta-
ques nous ont permis de gagner du terrain 
au sud-ouest de Feltre. 

Sur la Piave, aucun événement important 
à signaler. 
Le Système de Défense italien 
Rome, 15 novembre. — La situation géné-

rale montre que les projets offensifs de l'en-

nemi dans la région des Sept-Commuoes et 
dans le val Sugana étaient conçue en grand 
style. 

Pour protéger les communications avec la 
rivière Brenta et pour contenir les inévita-
bles irruptions ennemies sur la ligne de la 
Piave, les Italiens ont organisé un système 
de défense élastique qui se développe en 
plusieurs actions servant à barrer la rou'te 
et à se dégager da la pression ennemie et 
cela en se conformant a la conception géné-
rale stratégique des armées austro-alleman- ( 
des. 

La Tactique ennemie déjouée 
Rome, 15 novembre. — La manœuvre mon-

tre que le plus grand effort des Austro-Alle-
mands s'exécute SÏLT Is f.ar.c gaucha Italien. 
L'ennemi essaie en môme temps de faire ir-
ruption sur notre extrame aus droite le long 
de la mer, dans la zone marécageuse qui se 
trouve entre les deux bras de la Piave. 

On considère que les attaques dans les 
vallées de Giudicaria ont pour le moment un 
caractère de diversion, bien que l'ennemi les 
exécute en masses serrées, appuyées par un 
feu d'une extrême violence. La surveillance 
active des Italiens et la rapidité de leur 
contre-offensive rendent vaines toutes ces 
tentatives. 

Le Raccourcissement du Front 
des Italiens 

Londres, 15 novembre. <— Les forces ita-
liennes qui occupaient les régions de Car-
nie et de Cadore ont réussi à opérer leur re-
traite dans de bonnes conditions, avec des 
pertes relativement faibles et à rejoindre le 
gros de l'armée, qui occupe actuellement un 
petit front, comparativement au front énor-
me que les Italiens tenaient avant le recul. 

La réorganisation des troupes italiennes 
semble telle qu'elle permettra d'offrir désor-
mais une résistance effective. 

Venise n'abrite aucun Soldat 
Rome, 15 novembre. — On fait tout le pos-

sible pour enlever à l'ennemi tout prétexte 
de traiter Venise comme une forteresse ou 
un élément de défense italienne. Aucune 
personne en uniforme n'est autorisée à en-
trer dans la ville, et l'on conseille à la popu-
lation civile de partir. 

Les Œuvres d'Art de Venise 
mises en Lieu sûr 

Rome, 15 novembre. — Par mesure de pré-
caution, on a pourvu déjà au sauvetage ou 
à la préservation des monuments et œuvres 
d'art de Venise. Le Bartolomeo Collecni et 
les quatre fameux chevaux de la façade de 
Saint-Marc ont été transportés à l'intérieur 
du pays. 

Les Déserteurs rejoignent 
Rome, 15 novembre. — Un nombre considé-

rable de soldats insoumis ou en état d'ab-
sence illégale ont répondu à l'appel du com-
mandement suprême, qui avait indiqué com-
me dernier délai pour rentrer dans le devoir 
la date du 13 novembre, heure de minuit. 
Un nouveau Parti 

socialiste patriote 
Rome, 15 novembre. — On annonce la 

constitution, sous le nom d'Union socialiste 
italienne, d'un parti comprenant les socia-
listes de toutes nuances qui voient dans l'in-
dépendance do la patrie la condition essen-
tielle du progrès de leurs idées et du succès 
de leurs revendications. 

La Conférence des Alliés à Paris 

M. PACK.7CH Y REPRESENTERA 
LA SERBIE 

Corfou, 15 novembre. — M. Nicolas Pa-
chixch, président au conseil des ministres 
de Serbie, appelé à prendre part à la confé-
rence aes &ihé3, est parti hier pour fans. 

LA CHM;BRE DES COMMUNES 

La Restitution de F Alsace-Lorraine 
à la France 

Londres, 15 novembre. — A la Chambre 
des communes, un député demancte si le 
gouvernement avait entrepris des négocia-
tions quelconques avec la France avant la 
guerre au sujet de l'Alsace-Lorraine et si-
non à quelle époque le gouvernement an-
glais a décidé de faire sienne la revendica-
tion française. 

Lord Robert Cecil répond par la négative 
â la première partie de la question et dit, 
en ce qui concerne la seconde, que l'Angle-
terre du -jour où elle est entrée en guerre a 
reconnu comme un des buts de guerre la 
restitution de l'Aisace-Lorraine à la France. 

bêlements deEussie 

Kerensky, fait prisonnier, s'évade (?) 
Londres, 15 novembre. —- Des nouvelles en-

voyées de Stockholm disent que les bolche-
viks ont repris Pétrograd à l'aide des trou-
pes de Revel. Kerensky, fait prisonnier, se 
terait échappé. 

La bataille continue à Pétrograd, où les 
bolcheviks se prépareraient à soutenr le 
.choc des renforts venus de Moscou. 

Armée d'Orient 
Salonique, U novembre. 

'Activité moyenne d'artillerie s%r l'en-
"semble du front. 

Rencontres de patrouilles dans la RE-
IGION DES LACS. 

-4-

Les Succès britanniques 
en Palestine 

Le Butin augmente 
Londres, 15 novembre (officiel). — Le 

général Allenby annonce que, le U, nos 
troupes d'infanterie montée ont continué 
'leur avance et que nous tenons mainte-
nant la ligne du chemin de fer aux envi-
rons de NAASEH et de la MANSURAH, y 
compris l'embranchement du chemin de 
1er de BEERSIIEBA à DAMAS, avec la li-
gne allant sur JERUSALEM. 

Les pertes infligées aux Turcs, le 30 
Vctobre, ont été lourdes. Dans la seule lo-
calité de KATRAH, nous avons enterré 
'400 cadavres. Le nombre des prisonniers 
laits à cette date dépasse 1,500, et nous 
nous sommes emparés de 20 mitrailleuses 
'et de 4 canons. 

AU SÉNAT 
L'AFFAIRE TERY-HUMBERT 

Paris, 15 novembre. — Au nom de la com-
mission spéciale, M. Milliard a déposé le 
rapport, qui sera discuté à la prochaine 
séance, relatif à la demande de levée de 
l'immunité formulée par Kl. Gustave Téry 
au sujet de M. Ch. Humbert. 

Après cette formalité, le Sénat s'ajourne 
aussitôt à mardi prochain. 

La séance est levée à trois heures trente. 

Coiis postaux à destination 
des Troupes françaises en Italie 

Paris, 15 novembre. — On nous communi-
que la note suivante : 

« Les colis postaux à destination des trou-
pes françaises en Italie peuvent être expé-
diés dans les mêmes conditions que les co-
lis à destination des armées du Nord et du 
Nord-Est, c'est-à-dire gratuitement et sans 
limitation de nombre. 

» L'adresse portera comme destination 
l'indication < Troupes françaises en Italie ». 

» En raison de la durée du trajet et des 
manipulations successives, il est rappelé 
que ces colis doivent être très solidement 
emballés soit dans des caissettes en bois, 
soit dans de la toile cousue, soit dans du 
papier d'emballage extra-fort. L'adresse de-
vra, autant que possible, être écrite sur le 
colis même. Pour la même raison, il est in-
terdit d'envoyer dans les colis soit des li-
quides, soit "des denrées alimentaires né-
rissables. » 

Le Tonnage pour notre 
Ravitaillement va s'accroître 

Washington, 14 novembre. — A la suite 
des négociations avec le Japon et les neu-
tres du Nord de l'Europe, les Etats-Unis 
ont décidé d'ajouter plusieurs centaines de 
tonnes aux navires transportant des trou-
pes et des approvisionnements pour les al-
liés. On assure que les neutres ont promis 
de remettre aux Etats-Unis et aux alliés des 
vaisseaux, en échange des denrées alimen-
taires que les Etats-Unis peuvent seuls four-
nir. Les quantités de ces denrées seront 
déterminées plus tard, mais assurance a été 
donnée aux neutres qu'ils recevront des 
quantités suffisantes à leurs besoins. 

Le Japon a promis de vendre immédiate-
ment une grande quantité de son tonnage 
en échange d'acier. Le seul point à débat-
tre est le prix que le Japon recevra. On 
ignore la quantité de tonnage que les Etats-
Unis recevront en échange. On sait seule-
ment que plus de 400,000 tonnes de vais-
seaux neutres utilisables pour le service 
américain se trouvent dans les ports des 
Etats-Unis. 

La plupart des navires hollandais trans-
férés serviront probablement à transporter 
les blés argentins et australiens à Java et 
les sucres en Amérique, mais on assure 
qu'éventuellement la totalité de la flotte 
hollandaise sera consacrée à transporter 
des approvisionnements en Amérique et à 
en ramener des cargaisons en Hollande. La 
Norvège et la Suède seraient prêtes à ces-
ser d'envoyer en Allemagne toutes les den-
rées américaines, mais la Hollande a re-
fusé jusqu'ici de donner la même assu-

' rance Les blés argentins et australiens se-
ront convertis en farine aux Etats-Unis pour 
être a nouveau exportés. 

NOS AS RACONTES 
PAR EUX-MÊMES 

O fr. ôO\ 
la Numéro/ 

Garnie 
est en vente dans lea Magasin» el Dépôts de la Petite Gironde. 

Suppression des Cartes d'Essence 
Paris. 15 novembre. — Le ministre du ra-

vitaillement a décidé que tous coupons de 
cartes de consommation d'essence pour les 
automobiles privées seront annulés à par-
tir du 15 novembre jusqu'à nouvel ordre. 
De même, seront annulés à partir du 1er dé-
cembre, les bons d'essence pour l'éclairage 
et 1? chauffage domestiques. Les bons et 
coupons ainsi annulés qui seraient acceptés 
par les détaillants ou les entrepositaires à 
partir des dates indiquées ne pourront être 
échangés par des bons de réapprovisionne-
ment. 

Les commerçants détaillants sont avertis 
qu'ils ne dévront pas livrer d'essence sur la 
présentation de bons ou coupons à partir du 
15 novembre pour les cartes d'automobiles 
de plaisance ou de tourisme; à partir du 1er 
décembre pour les cartes de consommation 
domestique. 
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La Police des Déserteurs 
en Suisse 

Berne, 15 novembre. — Le Conseil fédéral 
a pris ur: arrêté sur les réfractaires et déser-
teurs étrangers: ceux-ci peuvent être as-
treints à des travaux d'intérêt public; ceux 
dont la conduite donne lieu à des plaintes 
peuvent être internés, et le Conseil fédéral 
se réserve d'expulser ceux qui se rendent 
coupables de délits ou d'agitation anarchis-
te ou antimilitariste. Les cantons sont invi-
tés à tenir un contrôle minutieux des réfrac-
taires et déserteurs 

L'Affaire Turmel 
devant la Justice militaire 

Paris, 15 novembre. -^On annonce aujour-
d'hui au palais que la justice civile serait 
(ressaisie et que l'affaire Turmel va être dé-
férée au conseil de guerre. 
LA MISE EN LIBERTE DE Rl« TURMEL 

Paris, 15 novembre. — M. Gilbèrt, juge 
d'instruction, vient de signer la mise en li-
berté provisoire de Mme Turmel. 

L'Affaire Bolo 
INTERROGATOIRE DE BOLO 

Paris, 15 novembre. — Le capitaine Bou-
chardon a procédé ce matin à un nouvel in-
terrogatoire de Bolo. L'inculpé est arrivé au 
palais à 9 h. 30 et a été aussitôt introduit 
dans le cabinet du rapporteur. Celui-ci l'a 
longuement interrogé sur les documents 
arrivés d'Amérique et l'a questionné de nou-
veau sur le voyage à New-York du témoin 

Bolo n'a pas nié cette fois la matérialité 
du fait, mais il a déclaré n'avoir jamais 
confié au témoin la mission dont celui-ci 
prétend avoir été chargé. 

Bolo, depuis son arrestation, a vieilli; sa 
moustache et ses cheveux sont maintenant 
presque entièrement gris. 

M» BOLO ENTENDUE 
Paris, 15 novembre. — Le capitaine rap-

porteur a entendu un témoin dans l'affaire 
Bolo. Il a également entendu Mme Bolo. 

Tirages Financiers 
DU 15 NOVEMBR.E 

CANAL DE PANAMA 
Le numéro 392,219 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 1,856,102 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,911,024 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 559,125 gagne 5,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

2,000 îr. 
1,472,745 1,766,676 468,986 19,548 657,317 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. ! 

163,417 1,117,687 
42,442 1,038,255 

782,060 1,265.830 
1,663,144 1,508,642 
1,999,607 911,68S 

620,391 1,013,128 
1,018,437 1,931,690 
1,458,527 109,522 

1,301,550 
1,977,028 
1.927.487 

932,526 
790,051 

1,925,582 
1,671,417 

329,851 
1,313.233 

1,092,073 
566,137 

1,567,594 
1,646,639 

46,614 
1,749,129 

74,892 
1,181,232 

212,383 

531,117 1,304,601 
1,785,925 925,432 

952.216 519,595 
1,637,092 833,739 
1,023,001 1.496,643 
1,996,363 1,318,898 

682,248 13,719 
938,703 277,067 

Il y a 
17 NOVEMBRE 1916 

Parti de Belfort dans la matinée, le ca-
pitaine-aviateur de Beauchamp survole 
Munich. Il y jette sept bombes et atterrit 
en Italie, à Santa-Dona-di-Piave, près de 
Venise, ayant couvert 700 kilomètres. 

FÉDÉRATION NATIONALE DES TRAVAILLEURS 
DE CHEMINS DE FER 

GRANDE REUNION CORPORATIVE 
des réseaux Midi, P.-O. eî Eiaî 

Jeudi soir a eu lieu dans le grand am-
phithéâtre de l'Athénée municipal de Bor-
deaux, une importante réunion corporative 
des cheminots des réseaux du Midi, du P.-
O. et de l'Etat. Plus de 2,000 travailleurs du 
rail avaient répondu à l'appel des organisa-
teurs, et bien avant l'heure la vaste salle 
était comble. 

M. Jouhaux, secrétaire de la Confédération 
générale du travail, et M. Marcel Cachin, dé-
puté socialiste unifié, devaient participer à 
la réunion; mais, la crise ministérielle les 
ayant retenus à Paris, ils ont été remplacés 
par M. Le Guéry, du Syndicat des diaman-
taires. 

M. Saint-Germain présidait la séance. 
Après avoir constaté le succès du meeting 
et prononcé quelques mots en faveur de l'ac-
tion syndicale, il a donné la parole à M. 
Saubet. 

M. Saubet a demandé le relèvement im-
médiat des salaires. Il a lu une circulaire 
de la Fédération annonçant la ratification 
très prochaine — avant quinze jours — de 
l'indemnité annuelle de 630 francs pour la 
cherté de vie. Cette indemnité sera accordée 
à tous les ouvriers et employés dont le sa-
laire ne dépassera pas 3,600 francs. 

M. Guilbaud se lève ensuite pour faire un 
appel au syndicalisme. Il constate que le 
nombre des cheminots fédérés atteint ac-
tuellement 110,000 et que ce nombre s'ac-
croit de jour en jour. Il demande la natio-
nalisation des réseaux et le statut des em-
ployés. 

M. Bidegaray, secrétaire général de la Fé-
dération nationale des travailleurs des che-
mins de fer de France, des colonies et pays 
de protectorat, lui succède. Il fait le procès 
des grandes compagnies, s'oppose à l'éléva-
tion des tarifs et se déclare lui aussi parti-
san de la nationalisation des réseaux. L'as-
sistance applaudit longuement. 

M. Le Guéry, délégué de la C. G. T., se 
lève le dernier. Il parle du syndicalisme en 
général et du rôle de la classe ouvrière pen-
dant et après la guerre. Il invite tous les 
cheminots à se grouper étroitement, afin de 
faire aboutir leurs revendications. Il cons-
tate avec plaisir que les femmes sont toutes 
pour l'action svndlcale et conclut par une 
apologie de la C. G. T. 

Après une quête pour l'orphelinat des 
chemins de fer, l'ordre du jour suivant est 
adopté à l'unanimité : 

« Les cheminots des réseaux Etat, P.-O. 
et Midi de Bordeaux, après avoir entendu 
les camarades Saint-Germain, Saubet, Guil-
baud, Bidegaray et Le Guéry, 

» Les remercient du dévouement qu'ils ap-
portent à la défense des intérêts des chemi-
nots et de la classe ouvrière; 

• Adressent aux héroïques soldats de la 
République l'expression de leur admiration ; 

» Espèrent que le gouvernement ne vou-
dra pas porter atteinte aux libertés de réu-
nion dont ils n'ont pas mésusé ; 

» Demandent aux compagnies et aux pou-
voirs publics : 

» 1° Le relèvement de l'allocation de 630 
francs en attendant le relèvement général 
des salaires; 

» 2« De déterminer par des instructions 
claires, justes et précises, leurs conditions 
de travail et d'avancement, en donnant un 
statut au personnel; 

» Demandent en outre aux législateurs 
d'avoir la hardiesse de prendre des mesu-
res efficaces pour solutionner la question 
des transports en nationalisant les réseaux 
français; 

» Et, confiants dans l'action syndicale, 
donnent mandat à leurs syndicats, unions 
de syndicats et Fédération, de poursuivre la 
réalisation de ces demandes. > 

La Conférence de M. Albert Thomas 
Nous recevons la note suivante : 
« La situation politique ne permettant pas 

à M. Albert Thomas de quitter Paris, la 
conférence qu'il devait donner à l'Alham-
bra, samedi 17 novembre, est renvoyée à 
une date ultérieure. 

» Une prochaine note fixera le jour où 
elle aura lieu. » 

Morts au Champ d'Honneur 
Nous apprenons avec regret la mort glo-

rieuse du soldat Julien-Désîré Espinasse, du 
151e régiment d'infanterie, tombé au champ 
d'honneur le 10 septembre 1917, à l'âge de 
vingt et un ans. 

Nommé caporal sur le champ de bataille, 
décoré de la croix de guerre avec port de 
la fourragère, le soldat Espinasse a été l'ob-
jet d'une fort belle citation. 

11 a fait honneur à sa famille, à l'Ecole 
pratique de Bordeaux, dont il fut l'un des 
bons élèves, et à sa patrie. 

— Nous avons le très grand regret d'ap-
prendre la mort glorieuse de notre conci-
toyen Gabriel Moreau, médecin aide-major, 
parti depuis le début des hostilités, attaché 
à un régiment colonial. 

Titulaire de plusieurs citations et de la 
fourragère, Gabriel Moreau comptait dans 
les milieux sportifs de notre ville de très 
grandes sympathies; il faisait partie de la 
Vie a.u Grand Air du Médoc, dont il était un 
des plus brillants joueurs. 

Nous prions les familles d'agréer nos sin-
cères condoléances. 

Plusieurs balles de farine ont été trouvées 
chez certains des inculpés, qui s'en ser-
vaient pour nourrir les porcs. D'autres sacs 
de farine de blé ou de maïs volés ont été 
trouvés chez des commerçants de la loca-
lité, qui les avaient reçus, on suppose, des 
inculpés précités et qui s'en servaient éga-
lement pour nourrir le bétail. 

Mercredi après-midi, les quatre inculpés, 
qui relèvent de l'autorité militaire, ont été 
conduits, sous bonne escorte, à la prison 
militaire de Bordeaux, où l'affaire sera ins-
truite par le conseil de guerre de la 18e 
région. 

Économisez !!! Rendez-vous compte !!1 
Grande Boucherie F. CRASSAT, 28, r. Ravez 

MAISON SANS SUCCURSALF 
4 JOURS DE GRANDE RECLAME 

Vendredi, Samedi, Dimanche, Lundi 
Bœuf : filets, aloyau, cuisse, 2 fr. 10 % k. 
Veau : Carbonade, 2'50; filet, culotte, 2'30. 
Mouton. Gigot, 2 fr. le % kilo. 

DEFIE TOUTE CONCURRENCE 

Armée 
(VVALEIUK 

Sont nommés à titre temporaire au grade 
de lieutenant, les sous-lieutenants da Palami-
ny, Chesnelong, Médeville, Labéguerie, Ber-
nert, du 10e hussards; Gimon, du I5e dragons. 

Avis aux Belges 
La Société belge de bienfaisance du Sud-

Ouest a l'honneur d'inviter les membres de 
la colonie à assister au « Te Deum » solen-
nel qui sera chanté à l'occasion des fêtes 
patronales de LL. MM. le roi et la reine 
des Belges; dimanche 18 novembre cou-
rant, à onze heures, sous la présidence de 
S. E. le cardinal Andrieu, archevêque de 
Bordeaux, en la cathédrale Saint-André. 

Académie des Sciences 
CERTIFICATS D'ETUDES SUPERIEURES 
Sont reçus : 
Astronomie. — M. Sourisse. 
Mathématiques générales. — Mlle ! Barthélé-

my, MM. de Grallly, Vèzes 
Physique générale. — Mlle Paubert. 
S. P. C. N. — Mlle Bouysse. 
Chimie générale. — Mlles Serres, M. Chales. 
Chimie appliquée. — Mlles Liébaut, Nieudan. 
Géologie. — Mlles Ferrant, Triaud. 

P. C. N. 
Sont admis par ordre do mérite : 
MM. Audeguil, Djournitch, Goikovitcl), Lasa-

revitch, Krstltch (K.), Kraïtchitch, Savitob, 
Dupont, Natassievitch.. Krstitch (M.) et Rada-
kovltch. Tardif et Zlatanovitch, Mlles Alexitch 
et Malintzkaïa, MM. Lazarevltch et Obreno-
vltch, Atanatzkovitch et Dougnlth, Brun et 
Fulcrand, Laooste et Zaritch, Furt, Freteno-
vitch et Yekltch. 

Candidat, hors série (licencié), M. Petit. 

Vente des Pommes de Terre 
provenant des Biens communaux 

Après distribution aux établissements hos-
pitaliers, à l'Assistance publique et aux in-
digents et prélèvement de la semence pour 
l'année prochaine, le solde de la récolte des 
pommes de terre provenant des terrains 
communaux, soit Ï6 tonnes, sera mis â la 
disposition de la population bordelaise, 
chez MM. Maillard et Gauyau, régisseurs 
municipaux, allées Damour, 3. 

Ces cessions seront faites de huit heures 
à midi et de quatorze heures à dix-neuf 
heures, à partir du lundi 19 novembre cou-
rant, par lots de 25 ou 50 kilos, non logés, 
au prix de 0 fr. 20 le kilo. 

PETITE CHRONIQUE 
Charité mal récompensée. — Le marin es-

pagnol Elisardo Lourciro hospitalisait chez 
lui, quai de Bacalan, dans la nuit de mer-
credi à jeudi, un de ses camarades sans 
ressources, Aragon M... Pour lui prouver 
sa reconnaissance, celui-ci lui déroba, dans 
la poche de son veston, une somme de 460 
francs. 

En travaillant. — Pendant que le manœu-
vre Jean Rousseau travaillait à l'usine Mo-
tobloc, il a été victime d'un mauvais cama-
rade, qui lui a dérobé son portefeuille con-
tenant cent francs. 

Mauvaise foi. — Le garçon cocher Adol-
phe B... se faisait payer d'avance la som-
ma de quinze francs, jeudi soir, pour con-
duire des soldats alliés, de la place Gam-
betta à Lormont. Il les débarqua en cours 
de route et les laissa de l'autre côté du 
pont. Les voyageurs ont porté plainte, et 
h malhonnête cocher a été arrêté. 

Au Bureau Bordeaux-Bourse. — Prière 
aux personnes qui ont pris dos bons de la 
Défense nationale au bureau de poste de 
Bordeaux - Bourse le 9 octobre de vouloir 
bien se présenter à ce bureau pour rensei-
gnements. 

 r« 

Le Prix rie la Viande 
En économisant votre santé, vous écono-

misez votre porte-monnaie. Mangez donc 
des viandes supérieures. Vous les trouverez 

BOUCHERIE RAOUL 
71, cours d'Alsace. Samedi 17, à l'occasion de 
son quinzième anniversaire, gigots, entre-
côtes fines de bœuf extra, 2 fr. le demi-kilo. 

On demande une vendeuse ayant compé-
tence. Bons appointements. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présiden, : de M. LULE-DEJARDIN, Juge 

Vente de Boulets d'Anthracite 
et de Briquettes 

Le maire de la Ville de Bordeaux a l'hon-
neur d'informer ses administrés que les mar-
chands détaillants de charbon seront très 

Erochainement pourvus d'un petit stock de 
oulets d'anthracite et de briquettes. 
Les porteurs de cartes de charbon pour-

ront, dans les limites de leur carte, s'ap-
provisionner de ces deux combustibles. Les 
tickets de la carte de charbon seront, dans 
ce but indifféremment valables, au choix 
des intéressés, soit pour le charbon criblé, 
soit pour les boulets d'anthracite, ou bien 
encore pour les briquettes. 

Les approvisionnements de la Ville en 
boulets d'anthracite étant très réduits, le 
maire prie les chefs de famille de ne récla-
mer ce combustible qu'en cas de nécessité 
absolue résultant de la possession d'un ap-
pareil spécial de chauffage. 

Le prix du charbon criblé et des briquettes 
reste fixé à 2 fr. 60 les 20 kilos (valeur en 
poids du ticket de novembre); celui des bou-
lets d'anthracite est arrêté à 3 fr. 20 pour 
le même poids de '20 kilos. Les marchands 
détaillants ne pourront réclamer aucune 
somme supérieure pour le charbon pris 
dans leurs magasins, mais le combustible 
rendu aux domiciles des familles pourra 
subir, au maximum, pour frais de transport, 
une augmentation de 1 franc par 100 kilos. 

Il s'ensuit donc que le charbon rendu chez 
les particuliers ne pourra pas être facturé à 
un prix supérieur à 1 fr. 40 par 10 kilos 
pour le charbon criblé ou les briquettes, et 
â 1 fr. 70 pour les boulets d'anthracite. 

Ces prix sont applicables tant au combus-
tible provenant directement d'une maison 
d'importation qu'à celui vendu par l'inter-
médiaire d'un marchant détaillant. 

L'Assainissement 
de Bordeaux 

La population bordelaise a été unanime à 
approuver les mesures qui viennent d'être 
appliquées dans les endroits publics, en vue 
de l'assainissement moral de notre ville. 
Elle apprendra avec plaisir que le parquet, 
ainsi que l'a déclaré jeudi M. le substitut 
Guéritaud dans un énergique réquisitoire, 
est bien décidé de son côté à demander la 
répression sévère de tous les délits touchant 
ù l'immoralité. La liste des personnes pour-
suivies sera certainement longue, à en ju-
ger par le nombre des affaires déjà à l'en-
quête ou à l'instruction. 

Deux logeuses, la femme Delachat, qua-
rante-six ans, 10, rue de la Plateforme, et 
Joséphine Pérez, veuve Issolier, cinquante-
sept ans, 8, rue Courpon, inauguraient la 
série, jeudi : le tribunal correctionnel avait 
à les juger pour excitation de mineures à 
la débauche. Ce qu'il est intéressant de no-
ter, c'est quj le parquet ne se contente pas 
de poursuivre les ténancières de maisons 
borgnes : il retient aussi celles de leurs 
clientes qui tombent sous le coup de la loi. 
C'est ainsi qu'un des témoins dans une des 
affafres jugées à cette audience, une jeune 
fille de dix-sept ans, est en détention au 
fort du Hâ. 

M. le substitut Guéritaud, nouveau venu 
au parquet de Bordeaux, a, dans le réqui-
sitoire qu'il a prononcé à l'occasion de ces 
premières poursuites, affirmé un beau ta-
lent oratoire et les plus solides connaissan-
ces juridiques. Le tribunal, faisant droit à 
ses vigoureuses réquisitions, a condamné : 

1° La femme Delachat, à dix mois de pri-
son, 200 francs d'amende et cinq ans d'In-
terdiction de séjour. 

1° La femme Pérez-Issolier, à huit mois de 
prison, 100 franco d'amende et cinq ans 
d'interdiction de séjour. 

Théâtre des Bouffes 
« La Mascotte ». — Samedi et dimanciie, ma-

tinée et soirée, avec Caruso, André Chambon, 
Lucy Raymond, Lya Ceddès, René Gamy, 
Paul Darnois, etc. Divertissements, ballets ré-
glés par Camille Laftont, dansés par Mady 
Pierozzi, Neurtha, Andrée May, Suzanne Mi-
mart, 

Trianon-Théâîre 
€ Jalouse ! > — Vendredi, en soirée de grand 

gala, création de la pièce la plus hilarante 
des maîtres vaudevillistes Alexandre Bisson 
et A. Leclercq. Interprétation de tout premier 
ordre, avec : S. Simon, Elle Fouquier, Ellme, 
Roger Guise, Dick, Drarig, Mmes Céline Alix, 
Jane Lobis, Irène Delcy, Jane Gony, Magde 
Foulk, Henriette Denots, Darthell, etc. Loca-
tion de 2 h. à 6 h., rue Franklin. 

Apollo-Théâtre 
« Tout à l'Américaine ». — Tous les records, 

pourtant peu faciles à atteindre, sont battus 
par la triomphale revue, dont le succès ne ra-
lentit pas. grâce à Mario, Gerlad, Gasthon's 
Marchai, d'Orghans, Martheiette, Debarry, 
Daubusson, La Técla, Mag Lester, et l'exquise 
Mado-Minty dans sa sensationnelle « Arai-
gnée ». La fameuse troupe « The Famous Fuji 
Family », transporte la salle d'enthousiasme. 
Location au Théâtre-Français, de 10 heures 
à 7 heures. Dimanche, matinée. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'voyage !» — Les amateurs de 

revue, si nombreux à Bordeaux, trouvent à 
la Scala un spectacle bin fait pour les attirer 
et les séduire, avec Mmes Dauvia, Ritz, Pro-
v»st, Volney, Jane Mary, Farnèse, Piorval, 
palisa, Delorme, MM. Bosc de Lavareille, Rui-
ner, Réval, Mauris, Martin, Reynal. Location 
sans frais en permanence. 

Théâtre de l'Alcazar 
« La Jeunesse des Mousquetaires ». — La lo-

cation est déjà très chargée pour les trois re-
présentations qui seront données samdi et 
dimanche (matinée et soirée), avec Pierre 
Laurel, Mmeo Sablot-Clarence, Rousseau, 
Smith, Delange, Réal, Kléber, MM. Joubert, 
Talmond, Rousseau, Quintana, Vieuille, etc. 
Location sans frais à la Scala ou à l'Alcaraa\ 

CONSEIL DE GUERRE (18° Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Boucheries G. Thénot 
49, rue Ste-Gatherine et toutes succursales 

Samedi, dimanche et lundi 
Gigots, côtes fines, longes, 2 fr. le ^-kiio 

Aloyau, cuisse bœuf, 2 fr. 20 le vi-kllo. 
Viandes de qualité supérieure. 

Voir nos étalages. 

Les Vols de Marchandises 
en Gare 

Ces temps derniers, la 7e brigade mobile 
fut informée que de nombreux vols étaient 
fréquemment commis dans une gare des 
environs de Langon. 

M. Vial, commissaire de police et sous-
chef à la brigade mobile, accompagné de 
ses deux collègues, MM. David et Bichard, 
et de plusieurs inspecteurs, se rendit sur 
les lieux afin d'éolairicir cette affaire. 

Au cours des perquisitions qui eurent 
lieu chez une majeure partie du person-
nel de la gare, les opérations furent fruc-
tueuses et prouvèrent la culpabilité de plu-
sieurs employés et du chef de gare lui-

{ même. 
L'enquête fit découvrir do nouveaux dé-

lits à la charge de quatre personnes, et un 
fonctionnaire municipal, compromis dans 
cette affaire, donna aussitôt sa démission. 
Ces vols, effectués par petites fractions, mais 
d'une façon continue, consistaient en sucre, 
farine, blé, vins, bouteilles vides et autres, 
au détriment de divers exportateurs et des-
tinataires de la localité. 

On a constaté également la disparition 
en gare de sept balles de farine destinées 
au ravitaillement de la population de l'en-
droit. 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
Outrages envers an Supérieur 

dans le Service 
Dans le courant de juillet 1917, le soldat 

auxiliaire Paul Daudon, du 139e territorial, 
détaché à la garde des prisonniers de guer-
re à Trompeloup, rentrait de permission 
en retard et en état d'ivresse. Ayant été pu-
ni par son adjudant, il insulta d'abord gros-
sièrement ce sous-offleier, puis, se précipi-

i tant dans sa chambrée, il saisit son fusil, 
le chargea d'une cartouche et, ouvrant la 
fenêtre, il mit en joue l'adjudant, qui était 
resté dans la cour, aveo un sergent. 

Désarmé par ses camarades, Daudon, fu-
rieux, s'écria qu'il avait eu l'intention de 
tuer l'adjudant, eî o"<; s'il n'avait pas Uré 
immédiatement, Ces. qu'il avait eu peur 
d'atteindre le sergent qui était avec lui 
dans la cour. 

Traduit devant le conseil de guerre sous 
prévention de tentative d'assassinat et d'ou-
trages par paroles envers un supérieur à 
l'occasion du service, Daudon rétracte ses 
premiers aveux à l'audience et dit qu'il ne 
se souvient de rien. 

Les soldats qui ont désarmé le territorial 
sont entendus comme témoins. Leur dépo-
sition confirme l'accusation qui pèse sur leur 
camarade. 

M. le lieutenant Gozzi occupe le siège du 
ministère public. 

Plaide ; Me Benault. 
Le soldat Paul Daudon est condamné aux 

travaux forcés à perpétuité. 
Le conseil a également condamné : 
A cinq ans de réclusion et à la dégrada-

tion militaire le canonnier Marie-Benjamin 
Feugère, du 87e d'artillerie lourde, à Tarbes, 
pour vol d'une somme de 300 fr. au préju-
dice d'un de ses camarades. 

— A un mois de prison et 25 fr. d'amende 
le tirailleur colonial Belgassen ben Sadok, 
de l'école de tir aérien de Cazaux, pour 
outrages et menaces envers des agents de 
la force publique dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

Concert de Charité 
Dimanche prochain 18 novembre, aura lieu, 

dans la salle Saint-Victor, un concert de cha-
rité organisé par Mme Hourcade-Lalanne, 
professeur de chant, au profit du Comité gi-
rondin de protection des Orphelins de l'armée. 
Ouverture, à deux heures et demie précises. 
Prix de places, 1 fr. les premières, 0 fr. 50 les 
secondes. On loue à l'avance chez Bermond, 
rue Sainte-Catherine, et à la saillie Sarnt-
Viotor, de six à sept heures du soir. 

EGTAC SLJSSSP 

VENDREDI 16 NOVEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : t Lakmé », 

avec Léon David et Augusta Garcia. 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : t Jalouse », 

avec sa belle interprétation. 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : t Ça vaut 

l'Voyage » (revue). 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : t Tout à 

l'Américaine 1 » (revue), avec l'attraction 
japonaise. 

CINEMAS 
Saint-Projet-Cinéma 

SOIREE DE GALA 
Au cours de la soirée de gala qui sera don-

née samedi à 8 h. 45, MM. Gravols et Anouilh, 
violonistes réputés; M. Rouquet, premier prix 
de violoncelle (Conservatoire de Paris) ; MM. 
Bergerot et Calt, tout à tour accompagnés par 
les excellentes pianistes, Mmes de La Chaussée 
et Gravois, se feront entendre dans la Sérénade 
de Pierné, le Nocturne de Chopin, arrangé par 
Sarrazate, la Flûte enchantée, et dans diverses 
œuvres célèbres. 

DEPUOUDLLE - TOI, vaudeville, avec Leves-
que; POIGNE D'ACIER, grand film d'art, etc. 
concourront a donner à ce premier samedi 
de gala un éclat particulier. Retenir ses places 
est prudent. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

LA REVANCHE ALBERT LURIE-BOB SCAN-
LON. — Va-t-on assister enfin dimanche après-
midi, au magnifique Stadium du Parc olym-
pique de la Côte d'Argent (263, boulevard de 
faïence), a la victoire nette du champion de 
France Albert Lurle ou a celle du « crack » 
noir américain Bob Scanlon. Leur première 
rencontre a laissé la question en suspens, l'ar-
bitre François Descamps ayant cru devoir dé-
cider le match nul. Cette fols, d'un commun 
accord, les deux rudes cogneurs ont désigné 
pour 3uger leur empoignade un des meilleurs 
référées actuels, M. A.-R. Pujol, dont il est in-
téressant de savoir l'opinion d'avant - match 
qu'il offre aux lecteurs de « Sports » dans le 
numéro de samedi. Etant donnée l'importance 
du programme, les portes du Parc olympique 
ouvriront a une heure, dimanche après-midi 
et le premier matoh commencera à deux heu-
res précises. 

Notre confrère « Sports » publie tous les ren-
seignements sur cette grande manifestation 
sportive. 

COMMUNICATIONS 
Cbemtn de Fer de Paris à Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de '2bbl à 2650 (série A, Ire caté-
gorie), de 12951 à 13000 (série B, 2e catégorie), 
de 9801 à »850 (série C, 3e catégorie), par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées a 
l'expédition le samedi 17 novembre 1917! 

Les marchandises classées en ire catégorie, 
numérotées comme ci-dessus, seront acceptées 
pour le réseau P.-L.-M., sauf pour la zone Est 
de ce réseau, qui ne reçoit que les bestiaux, 
céréales et farines, fruits et légumes, lait et 
l'romages. 

L'acceptation des marchandises de 2e et se 
catégorie, à destination de Paris-Ivry, est 
suspendue. 

Ambulance dea Employés de Commerce 
Dimanchç 18 novombre, à 11 h. 15, en l'église 

i Saint-Michel, messe en musique avec le gra-
i cieux concours de : Mlle A. Dulout, du Capi-
1 tole de Toulouse; Mme Guérir.-Sérls, profes-
1 seur de violoncelle; MM. Sellier, du Conserva-
i toire de Bordeaux; E. Thibaux, professeur de 
| violon; Soulaudre, organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés soi-
gnés à l'Ambulance militaire des Employés 
de commerce. 

IESNAR 14, Place Gambetla 
(angle Porte-Dijeanx) 

ORFÈVRERIE, ,GALLI A - MÉTAL 
GALLIA-METAL WARE 

BÏSUTEIUA (iALLIA-METAL 

ÉTAT CIVIL 
du 15 novembre 

Jean Biwër, (0 ans, rue Hippolyte-Minier, 5. 
Veuve Catusse, 75 ans, rue Causserouge, U. 
Jean Ranvaud, 77 ans, rue Duperrier, 5. 
Aristide Chartrou, 87 ans, r. Frères-Bonie, 39. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Lakmé ». — Ce vendredi soir, à 8 h. 30 (ou-
verture dos portes à 7 h. 45, aveo Léon David, 
A. Garcia, Henri Ferran, Georgette Nylson, 
D. Bédué Mme Lejeune etc. Pas et ballets ré-
glés par le maître Camille Laffont, dansés 
par les étoiles Mady Pierozzi, Neurtha, An-
drée May, Suzanne Mimart. Orchestre Paul 
Bastide, mise en scène Dubois. 

< Manon ». — La matinée de dimanche, étant 
donnée l'importanc» du spectacle, commen-
cera à 2 h. 15 très précises, aveo Léon David 
et Augusta Garoiai 

«La Favorite». — Dimanche, en soirée, avec 
Cazenave, et les débuts da Mme Caro-Lucas, 
de l'Opéra. Location, de 10 heures a 7 heures. 

rniivni EIIIIËRRF m- Jean Mopmort, M. UUilVUI rUNCDnC et Mme Albert Mon-
mort, les familles Delmas et Lafragette prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm. jean MONMORT, 
leur épouse, mère et tante, qui auront lieu le 
samedi 17 novembre, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue 
de Cardoze, à Caudéran, à 9 h. 30, d'où le 
convoi funèbre partira à 10 heures. 
Pompes funèbres aénéralcs Itl, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Tl-Z^ » 
(au front), M. et M»» V. Labarbe et leurs en-
fants M. et Mme Paulus prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean BONNET. 
Ingénieur honoraire 

des Chemins de fer de l'Etat, 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le dimanche 18 novembre, en l'égli-
se Notre-Dame. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à 8 heures, d'où le convoi funèbre par-
tira à 8 h. 30. 
Pomvea funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine. 

COmi FUNÈBRE &»ï afzLù^ 
les familles Brondel, Lacombe, Juillerat. i;,0? 
che, Bèze, Roux, Quatremain, Laroux, Petit, 
Fonbonne et La.hay prient leurs anus et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Eugène BÊZE, 
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, tant» ei cou. 
sine, qui auront lieu le samedi 17 novembre, . :» 
l'église Salnt-Remi. i 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, fm 
de New-York prolongée, à 1 h. 15, d'où le convh/ 
funèbre partira à 1 h. 45. 
Pompes funèbres générales, Itl. c. Alsace-Lorramt 

CONVOI FUNÈBRE M. Marcel Gazant. 
Mme Georges Lani 

bert, le docteur Georges Lambert, Mme veui* 
O. Clerc, M. et Mme Lignao et leur fille, M 
Mme A. Baillet et leur fils, M. et Mme Betbédi , 
et leurs enfants, les familles Lubet, Desmax i l 
Cavignac prient leurs amis et connaissances de 
leur l'aire l'honneur d'assister aux obsèques as 
Mme yTe CAZALLE, née Jeanne PUJERVIE, 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur et tan-
te, qui auront lieu le samedi 17 novembre, en 
l'église Sainte-Eulalle. 

On se réunira â la maison mortuaire, 28, rue I 
Lamourous, à 9 h. 15, d'où le convoi funèbre^L 
partira à 9 h.'45. 

Il ne sera pas, fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générants. Itl, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve S. Sencerine, M. et Mme Louis 

Drouet et leur tille, leurs familles remercions 
très sincèrement les nombreuses personnes 
qui ont assisté aux obsèques de 

M. Simon SENCERINE, 
ou qui leur ont donné des témoignages dê 
sympathie à l'occasion de la perte oruella 
qu'ils ont éprouvée. 

Une messe sera dite à son intention la 
dimanche 18 novembre, à onze heures, en 
l'église Saint-Augustin. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve D. Frican, M. et Mm» p. Frican et 

leur fils, M"e M. Frican et leur famille remer< 
cient bien sincèrement les personnes qui leu< 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Dominique FRICAN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des 
moignages de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite le lundi 19 courant, à 
neuf heures, en l'église Saint-Louis. La fa-
mille y assistera. 

DCIirDPICUCIITC Mme veuve J. Martin, nCmLIfUlEtnCn I O MU« Lucy Martin re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"* Marie-Thérèse BERNOU. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Des messes ont été dites pour le repos da( 
son âme. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorrain» 

> 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 

du 15 novembre 1917 
Cours relevés par le Service de l'inspectioA 

des marchés (Halles centrales de Bordeaux)* 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, \ 

les 100 kilos,-490 à 520 fr.; 2e quai., 460 à 500 fr.j/à, 
3e quai., 400 à 450 fr.; Périgord ou Basque, ira ' 
quai., 450 à 500 fr.; 2e quai., 360 à 380 fr.; 3« 
quai., 280 à 360 fr. 

Cèpos. — Champignons de Paris, le kilo, 
3 fr. à 3 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, « a 
.16 fr.; gravettes, 3 à 6 fr.; portugaises, 2 fr. 5^ 
à 4 fr. ; moules, le colis, 15 à 20 fr. ; palourdes. 
10 à 12 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos» 
25 à 50 fr.; Pyrénées, 60 à 90 fr.; citrons, la 
cent, 8 à 12 fr.; noix vertes, les 100 kilos, 148 
k 150 fr. ; poires diverses, 60 à 85 fr. ; pomme? 
grises, 20 à 60 fr.; diverses, 20 à 35 fr. 

Gibiers. — Alouettes grasses, la douzaine, 
5 à 6 fr. ; cailles, la pièce, 3 à 4 fr. ; garennes, 
2 fr. 50 à 3 fr. 50; grives, 1 fr. 50 à 1 fr. 75j 
levrauts, 5 à 7 fr.; lièvres, 8 à 12 fr.; per-
dreaux gris, 3 a 4 fr.; rouges, 3 fr. 50 à 5 fr.J y 
palombes, 1 fr. 75 à 3 fr. 23. >>. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 390 ài ' 
400 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la douif., 
3 à 18 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. 28 
à 1 fr. 30; choux pommés, la douz., 8 à 12 fr.j 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 a 
12 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, Nord et 
marques similaires, le mille, 335 à 340 fr.: 
Maroc, 250 à 260 fr. 

Fromage Gruyère, le kilo, 7 à 8 fr.; Auver-
gne, 4 fr. 50 a 5 fr.; Port-Salut, 5 fr. à 5 fr. 50, 

Beurre, le kilo, 6 fr. 50 à 7 fr. 80. 
Poisson de mer et d'eau douce, mêmes 

cours. 
Volailles, mêmes cours. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 15 novembre. 

Espèces 

Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

Ame-
nés 
195 
118 

95 
220 

T«Q-

135 

16U 

Les 50 kilos (poids mor» 
î"qté 

155-160 
135 140 
205 S10 
1.95 200 

150-155 
130 135 
200 205 
190 195 

100-170 
90 150 

190 220 
150 210 

160-165 
140 145 

[210 215 
|200 205 

Mairchê trop fortement approvisionne en 
gros bétail comme quantité, mais Insuffisam-
ment comme qualité. A peine une quaran-
taine de bons bœufs de Ire qualité. 

Le reste du marché, composé de bétail trop 
jeune ou trop maigre et comportant plus de 
50 % de .vaches. 

Ont été vendus : 14 vaches, 4 bœufs, pour 
Marseille; 5 vaches, 7 bœufs, pour Périgueux: 
17 vaches, 2 bœufs, pour Montauban. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote o/ftcielle des Marchandises) 

Paris. 15 novembre.-
Huile de lin. 350 fr. 

MARCHÉ SE PARIS-LA VILL.ETTE 
Parts-La Villette, 15 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,843; invendus, 83. Ir* 
qualité, 3 fr. 08; 2e qualité, 2 fr. 88; 3e qualité» 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 8 fr. 26. 

Vaches. — Amenées, 1,408; invendues, 65. lr$ 
qualité, 3 fr. 08; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qualité» 
2 fr. 56. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 3 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés, 185; invendus, 29. lr# 
qualité, 3 fr.; 2e qualité, 2 fr. 78; 3e qualitéi 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. 24 à 3 fr. 08. 

Veaux. — Amenés, 1,386; invendus, 149. Ir* 
qualité, 4 fr. 90; 2e qualité, 4 fr. 40: 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 52 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés, 10,452; invendus, 500. lr« 
qualité, 4 fr. 56; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 5 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et vendus, 8,201. ire qua-
lité, 4 fr. 76; 2e qualité, 4 fr. 88; 3e qualité, 
4 fr. Prix extrêmes ! de 3 fr. 70 à 4 fr. 88. 

Marché soutenu sur bonne demande; pria 
sans changement notable sur le gros bétail -»» 
et les moutons. En revanche, les veaux on\ T 
reculé de 10 centimes au kilo net, et les porct 
indiquent une reprise de 5 à 26 centimes, sut 
vaut qualité. ■ 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 15 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 livres; trois molsy 
110 livres. 

Etain. — Comptant, 277 livres; trois mois, 
276 livres. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 Sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 15 novembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. Calme, -A 
Disponible ; 93 sh. 9 d., acheteurs; novembre», 
décembre, 94 sh. 6 d., payé; janvier-avril, 96 sh< 
1 d. vendeurs. W. 

Résine. — Sans changement. 

Achetons Feuillards 
NEUFS ET USAGÉS. Comptoir Industriel 

de Boulogne-sur-Seine 

y 

SANTAL 
Ecoaieaienti, Prostitlte. Cystite. 

GUÉRISON SUREoi. 
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•ViSSSâîîs-'j ZJÛù-ttfear.-M.GûuNOUILHOU «fig™ I «rani 6. B0UCUC 

Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

S M. César a vendu son » 
épicerie-comestib., rue | 

Boyer, 30. Oppositions reçues 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

DfiSSR dame, commerce facile 
rUCJH à céder, centre, gros bé-
bénéflees. situât, rare. Px 6,000 f. 

gence .Moderne, 11, pl. Tourny. 
t 
'A vendre, install. complète de 
H scierie, locom. 15 IIP, scie rub. 
murale, vol'» ÎOO c/ni, chariot 7 
piùt. av. lam., 3 scies cire, bancs 
Ile 3 a 5 mêt. s» chariot, tr.insm., 
tourr. et access., rabot»e, dégau-
Chisseuse, petite scie a ruban, 
tour à bùtons, à bouveter, etc. 
-visible 6t. de marche. Quincaill. 
Fougère-Laurent, Angoulême. 

demande garçon pour cour-
Un ses et livraisons en ville. 
SEHREND, 76, cours Balguerie. 
E——— 
WtOLTCTtE. Ouvrières tailleur 
jM et petites mains dein. maison 
iGinette-Fillié, U, c. Tourny, Bx 

arçon de courses 13 ;'i 13 ans 
' dem1" au Bonnet de Faochon. 

m OEM. CAPITALISTE di 
i posant 100,000 fr. dé-

sirant faire fortune Immédiate. 
'Affaire urgents à enlever. Hôtel 
y-Frères, 36, r. Porte-Dije.nix, Bx 

«U demande employé connais-
jU!1 sant machine h écrire, au 
cour travaux de bur. Bons app. 
jPoinès, poste St-Projet, Bordx. 

On louerait ou achèterait pro-
priété de rapp. onvir. de La 

iRéole ou départ. Dprdogne, Lot-
fct-Garonne et Landes. Ec.av.d6t. 
Et prix à Mervll, Ag. Havas Bdx. 

rrivaucs œufs du Maroc. La-
vergne, 18, pl. des Capucins. 

Bursau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'Issues et de Matériel 
Jeudi 22 novembre 1917, à dix 

heures, au Magasin du service 
des vivres, 11, rue Beck, à Bor-
deaux, il sera vendu aux enchè-
res publiques : 120 q. m. pain de 
guerre avarié, 2 q. m. 70 croûtes 
et débris de pain, 1 q. m. 50 IKI-
Iayures de son, 12 q. m. balayu-
res de riz, 11 q. m. balayures de 
haricots, 14 m. c. fumier tic che-
val, 3,500 sacs divers, 50 barils, 
800 caisses, 10 q. m. déchets de 
fer feuillard. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

BOU savon de ménage postal 
UH 10 k. pr 26 fr., Iivr6 de suite 

Pinottini,savons,Salon.s,B.d.- ou 
foo gare corit. remb.ou mand.-pi*. 
tinottini, savons, Salon, B.-d.-R. 

S RUA Bl pur 72°/o 'CROCHET 

votre gare, mandat d'avance, ou 
conlre rembours' 34 lr. Sayonnc-
ric ue ItlO-TIlvro, MAItSKILLR 

Coffre-Fort, état neuf. S'»' 
24, rue Barennes, Bords. 

de ménage, envol fran-
co d'une caisse pos-

tale 10 kilos à 28 lr. contre rem-
boursement. F.C1-. F. MONBRAY 
Jeune, à SALON (Bouch.-d.-R.). 

Ullll C d'olive extra pure, 10 
nul LE litres, 45 francs, et 
« MELIORA •>. 10 litres. 47 francs. 
CAMfîSJQ blanc Ménage n» 1, 
OHVUrS» post. !$ Uil. 28 fr.: 
n° 2, oost. 10 kil. 25 fr., mandat 
d'avance ou contre rembour-
sement l fr. en plus par colis. 

Itt"e MAUKIN, MARSEILLE 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1«). 

iS KG Flîf-.IE QUE LE MIS. 

RIZ GEANT CAGRL°ALcr 
i» CHOIX, IMPORTATION DIRECTE 

2'50 le kïio, iogé en sacs de 46 kilos 
Conditions spéciales pour quantités. 

L G. BERTRAND, cours d'Aisace-Lorraine, Bordeaux, - Tél. 23.09 j 

C-A.DILLA.O — Hôtel du Commerce 

CABINET DENTAIRE 
Ouvert tous les XJi.irrt oncïieig do 3 TA. a B Si. 

URINAIRES, Bcoilemtmts, Goutta matinal*., 
Prostatltes, Orétrftas anciennes, tenaces, persistante». 
Rétrécissements, Filaments, Urines glaireuses, Inconti-

nence, Besoins Tré^uenls, Impuissance, etc. Syphilis el ses 
graves conséquences. Guerison contrôlée. INSTITUT do la 

FACULTE de PARIS, 5 8, Bue BDGDEBIE, BORDEAUX. 
Tous les jours, de 10 h. 1 lî h. et 3 i 1 h DIMANCHES, de 10 i 12 h. et 
par lettre. Méthode Supérieure da DOCTEUR LATANE (30' année). 

BLENÔRRHAGIE^,*^ 
ptupéclficraeCOUDERC.Phi'duSolell jI.Lafayette.Toulouse. 6' BOC'POUe. 

él CPTDIPITÉ dans toutes tLEuInlUlIC ses applica-
tions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue S»»-Cathcrine, Bx. 

FEMME DE SERVICE demandée 
quartier Chartrons. Ecrire : 

Paulès, Havas Bordeaux. 

Chambre meublée désire louer. 
Offre, détails et prix. Ecrire : 

SINCLAIR, Havas Bordeaux. 

B ONNE connaissant cuisine de-
m* par petit ménage. Réf. 

ex. Gages élev. Marce, Havas Bx 

A lfENDRE bordures de trot-
¥ toir. S'adr. au dépôt des 

tramways, r. Commandant-Mar-
chand. Bur. approvisionnements 

A u Camion Perless 1915, 6 
¥■ ton., av. remorque 3 ton. 

Tourillon, 6, r. Huguerie, Bdx. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gattneau, IL cours d'Albret. Bx. 

fj|J demande magasinier pour 
Un dépôt machines-outils, con-
naiss. partie, prôfér. mutilé. Ec. 
avec prêtent, à Riom, Havas Bx. 

CHAUFFEUR auto 30 ans, non 
mobilisable, expérimenté tou-

ses voitures, bons certificats, de-
mande place. Ecrire HAURIT, 
116, rue Kléber, Bordeaux. 

MANUFACTURE D'ALLUMET-
TES DE REGLES. Emploi de 

comptabilité et surveillance dis-
ponible. Gain hebdomadaire 30 
fr. Après 2 mois de présence, in-
demnité de oherté de vie supplé-
mentaire de 1 fr. 75 par jour. 

CHAUFFEUR espagnol, 29 ans, 
brevet garanti, connaissant 

Bordeaux, demande emploi Pr 

maison oomm. ou particul. S'ad. 
Péralez, r. Magendie, 13, Bordx. 

Eûcheroîss 
d<ie» p. exploitât. Important.S'ad. 
Dourthe, Maroheprime (Gdo).Tra-
vail aux pièces. Bons salaires. 

SUIS ACHETEUR 
domaine d'environ 100 hectares. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris (3e). 

M OTEURS. Mise en état immé-
diate lumière, installations 

d'usines et Intérieur, chauffage 
central. L. ANDRË, ingénieur 
électricien, 171, rue d'Arès, Bdx 

ANftl ÛIQ par dame û'P'ûm. Mil US. mu 5 fr. par mois, 36 
r'« Médoc, Bouscat, 20 mètres b« 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

)cm. j. f. 15 ans p. vente dentel-
les, 29, rue Trois-Conils, Bdx, 

INSTITUT SÉR0TEÉRAPIQ3E DU SUD-C0EST,23,COUPS Ht rintendance.BoPueaux 
Même Maison à LYQN, 17, me fie la République. 

LOCATION MACHINES 6 ECRIRE 
toutes marq. dep. 10* par mois. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

BOIS aoôterai sur pied, pro-
priétés boisées ou pins, chê-

nes, acacias, frênes ou ormeaux, 
proximité Bordeaux ou gares, 
Faire offres détaillées. Ecrire à 
Alberty, Ag. Havas, Bordeaux. 

Bois noyer demandé. Ecrire Cau-
bet, cité Lilas, 6, Bordeaux. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L^TAsTfe. 

MATCDICI sciage en forêt MAI EnIEL demandé. Offrir 
Gabl Beaumartin, 105, r. St-Genès 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures.bibelots.débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

nnS'Il I E<î d- bague p. lam-UUblLLEO pes élect. pendan-
tes, livrab. de suite, éch. c. l'75 
en t. p. prix sp. p. élctriciens. 
RIOU, 102, r. Laseppe, 102, Bdx. 

Au Chantier Nansouty 
rue du Sablonnât (cité Pasteur), 
vous trouverez toutes sortes bois 
de chauffage : pin, chêne, li-
<jots, etc. Livraison à domicile. 

Téléphone 17.81. 

Ïariageshon., dise, par «LeRé-
veil »,«bls,r.Sénéchal,Toulouse 

A V. banc av. scie circul. 600T 
et chariot à tronçonner. S'ad. 

Ci» des tramways de Bordeaux, 
rue du Commandant-Marchand. 

SYPHÏL.Î3 
(Guerison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue VHal-Carle», Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement, en une séance 

TRIÂNON-TH É AT R E 6^ Cours de%T„^n^ce)6 

OU 16 AU 22 NOVEMBRE INCLUS 
Soirées d S h' 45. — Matinée le Dimanche 18 novembre à î fi. 45. 

(( )) 
Comédie en 3 actes, d'Alexandre BISSON et A. LECLERCQ. 

Place» de 4 lr. 50 à 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 i 6 heures. 

FOURNITURES ^ 

U GRAISSES, AMIANTE 
DÈëlNCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PÀDIRÂS, 9, place Beurjojne, Bordenl 

CARTONNAGE. Audy, 21, rue 
Loup, a repris fabrlcatn boites 

patissr, bonbons et cartse ordre. 

Jeune homme 17 ans, dés. place 
vend. d. mais, comm., épicer. 

préf. Ec. Eyral, Ag. Havas Bdx. 

Peugeot, préfér. Tour de Fran-
ce, ét. -neuf, dd«. Détail et prix 

à R. Cazaurang, Blaye. Urgent. 

A lipiéceurs et pompière pr mili-
taire demande", S3, c. d'Albret. 

D AME sténo-dactylo demande 
emploi. Bonnes références. 

Ecrire Barsin, Ag. Havas Bordx. 

D lle 22 ans déni, place caiss. ou 
vend. tr. au cour, comptabil. 

Ecrire Bomel, Ag. Havas Bordx. 

On dem. comptable libre p. as 
surances, quelq. heures p. jr. 

Ecr. Nicolas, Ag. Havas Bordx. 

On demande un chauffeur cour' 
petites réparations. S'ad. café 

Million, quai Louis-XVIII, Bdx. 

w agon plat à vendre. Ecrire 
Rensy, Agence Havas Bdx. 

Tuy aux plomb 500 k. 20 et 30 ét. n. 
à y. S'ad.Marcon.St-Louibès (Gd») 

0 in demande b. ouvr. fourreur. 
Ecr. Lecat, Ag. Havas Bordx. 

jeune ga.rç. cours, demi*. Ram-
baud, 30, r. Oroix-de-Seguey. 

acheteur trott. caoutchout. lé-
" gère. Ecr. Vert, Ag. Havas Bx 

VINS du Roussillon et d'Algérie. 
Adretel, Agence Hayas Bdx. 

»57I'N?CORL°EUMŒ^ 
ri°D0 21, rue Peyronnet 1D0BH 
Achetons bout"" bordel1" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

Achète boutei»a bordel»«». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Barriques, deml-muids et fou-
rire à vendre. Ad. P. Boudou, 

courtier, St-Mlchel-de-Fronsac 

A céder com« vins en gros av. 
ou s. matér. faisant 10,000 hect. 

Forget, yins, Châlons-sur-Marne. 

ffaire sérieuse. Pressé. A ven-
- J dre un bar et café pour cause 
de départ, café des Iris, Le Bous-
cat. On touche du loyer. 

FIITC FER. Suis acheteur vl-
■ U I O danges.alcool toutes con-
tenances. — R.AMBAUD, 80, rue 
Croix-de-Seguey, Bordeaux. 

UIPUCC franco - américaines, fflUHEO plants et raclnôs. A. 
BARATEAU, Bruges (Gironde). 

A 

VIG NERON demandé chez Mme 
DANTON, à Daignac 

Dacty-Comptablo demd*e. Laver-
gne, 18, pl. des Capucins, Bx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Malins U1!? UftVBn Frli 
Leçons ATA ffii.Sn£| Modérés 
82 , rue Judaïque, Bordeaux 

ocal dmdé, clos, clair, 120»> car-
- ré. Offre 21, rue Montfaucon. 

luto. Achèterai torp. 8 à 12 HP. 
tMasra, 17, r. da Soissons, Bdx. 

CHERCHE ASSOCIÉ OU C un en un E PITALISTE pou 
remonter dans propriété indus, 
tries agricoles suspendues guefi 
re, vente chevaux, vacherie; 
grandes porcheries, capitaux ga 
rantis, beaux bénéfices. Capital 
55,000 francs. Conviendrait I 
mutilés ou autres possédant aj 
sance. DU CHATELLIER. Sain II 
Sébastien-les-Nantes (Loire-Inf.| 

Chauffeur-méc. dem. place pout 
locomobile vap., sér. réf. Ecr, 

Chagnaud, p. rest. Bouscat (Gdc) 

hôtel-restaurant p. caus^ 
■ S'adresser rou« 

LIBOURNE. 
A U hôtel-res 

li maladie 
te de Lyon " 

po rdu r. Huguerie, broche init 
E. S. R.ap. même rue, 43. Réo 

Perdu 1er noy., chat demi-ango< 
ra, collier rouge, noir, mur 

seau, ventre blanc. Rapp. 20, r\ 
Victoire - Américaine. Récomp. 

DEDI1II une baguo ctaevall'iro 
rCnUU or, avec chiffre gravi 
E. D. Prière de la rapporter an 
Théâtre-Français, à M. Dubois, 
administrât?' général. Récomp. 

 —* 
lUC et Attelage demand-és.Ecrt 
Mit h Pujol, Agence Havas Bdxj 

A V. jument demi-sang 12 a. av, 
carte. Px mod. M. Mas, Béguei 

A U chevaux gros traits. Gué^ 
■ « rin, 14, place Canteloup. 

UnCIrlUA cevra lundi 18 no« 
vembre un fort convoi de che« 
vaux tous genres et tous prix^ 
21, rue Chabrely, Bordx-Bastide* 

MM. CHANVRIL F RER:_ 
recevront les 20 et 21 cour* deux 
nouv. convois de chev» de tous^ 
genre*. Rue Leoooq, 37, Bordxw 

r i 


